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Un nouvel entretien à Moscou LE NouvEA~ Du HATAv Le cornte Ciano sera aujourd'hui 
M. Sükrü Sokmensuer rejoindra son ' 16 } ' l) } 

11'L 0 · · I' · h poste avant 1e 21 courant I a i. a uarce one 
•• J u t°OUl ru u 111q ne ( unr sec eres- Le directeur général de la Sûreté, M. ..._ -- . 

1 • 1 }' ,t 'f' ~ükrü SOkmensuer, dont la nomination!' Une récl'ption enthousiaste lui est préparée dans se "ro 111 q Il c (Je 11.g e IJ ce ass en qualité du gouverneur du Hatay a la capitale catalane 
., 0 , 1 , été décidée est reparti pour Ankara. ·------

p Le gouverneur du Hatay aussl.to't sa Rome, 9 - Le comte Ciano a quitté o\ blie un long article •ur la visite du comte 
aris, 9. - M. Molotov a reçu ce s0ir ment dangereuse • · . . . , r3 h. zo J'hydroscala du Lido de Roma Ciano. li dit notamment que /'Espagne se 

à 18 h. au Kremlin, MM. Steed, Strang Le c Temps • constate qu'il est dif- nommation sanctwnnee par Je Chef de à bord d'un trimoteur, à destination de prépare à exprimer sa gratitude enver. Je 
et Naggiar. L'entretien a J•.1.ré 2 heures ficile de prévoir une solution autre l'Etat, se mettra immédiatement en Gaete. li a été salué au départ par /'am- pnys qui sut se mettre à ses côtés, sam 

Rien qu'it le prononcer les yeux mi- 55 minutes. Cet entretien , t le plus qu'une alliance tripartite anglo-franco- route pour Antakya où il devra se trou- bassadeur d'Aliemagne, le ministre de condition• ni réserves, dè!> /e début du 
clos, nous évoquons toute une fresque long qui ait eu lieu depuis l'arrivée à soviétique sans garanties à des tierces ver pour assister aux réjouissa.nces qui Hon~rie près le Quirinal, les fonctionnai- Slorieux mouvement de rénO\.'ation natio-

Il est peu dt' noms aussi magiques que 
Ct'IUi~CÎ. r 

1mmense où l'or des armures se mêle Moscou de M. Stang. La rapide suoces- . auront lieu le 27 crt. res de .rambassade •d'Espagne. E~ai~nt nale· 
puissances. aussi presents Je sous-secrétaire à f1nte - « L'Italie et /'E~paAne , continue Je 

au sang des combattants. sion de ces entretiens semble indiquer Moscou, 9. - Un communiqué de l'A- -o-- rkur M. Bullarini-Guidi, Je vice-:secrétai- journal, ont des intBrêts communs en Mé-
C'.,st d'abonl la lutte contre les Mau- ' qu€· le rythme des conversations se pré- gence Tass signale que l'entretien SECOUSSES SISMIQUES redu parii et de nombreuses personnalités diterranée, sont animées de la même vo-

re8 où l'E<pagne a pris conscience d'el- cipite. Les gouvernements de Londres d'hier entre M. Molotov et les repré _ Dikili, 9. - Sept secousses sismiques A son arrivée, /e comte Ciano était accom· lonté de paix, ont la même conception d• 
1 ' 1 ont été ti · · d t t · 3 pa"né par Je sous-secrétaire aux a/fair~ la vie et sont destinées à exercer une in -e-mcme, utk longue et acharnée, qui et Paris sont décidés à hâter une dé- sentants de l'Angleterre et de la Fran- ressen es 1c1 on qua re a s 

• d · · d h. 35 du matin et les trois autres à 11 étrangères, J:;. consul Aénéral Muti, /médali- //uence décisive sur le progrès de l'huma-
n 3. J,as ure moira; de huit siècles et c1s1on, ans un sens ou un autre, l'in- ce a duré plus de deux heures « sans a- /e d'or, et d'autres membres du personnel nité.> 
en raisou Je laquelle, la civüisation certitude actuelle étant jugé extreme- boutir à des résultats définitifs •. heures 55. des affaires étrangères. li a passé en re- + 
médiévak s'est attardée en Espagne 1 Il Y eût des dégâts. vue Je détachement d'honneur formé d'é- Barcelone r<>- Les mirustres des affai-
jusqu'au miheu du XVIe siècle. L'ELEVATION AU RANG D'AMBAS LA SITUATION EN PALESTINE * lèves aviateurs tandis que la fanfare exé- res étrangères et de fintérieur le général 

~~ B 9 (A A) Q tr cutait cGiovinezza> et cCara al Sol>. li Jordana et M. Serrano Suner sont am. Et c'est aussi cette autre croisade é- SADE DE LA LEGATION DE TUR- Je'rusalem, 10 (A. A.) - La su· ua- ergama, · · - ua e secous- a pris place ensuite à bord de l'hydravion vés à Barcelone pour apporter au comte 
pique, la colonisation du monde nou- OUIE A BUCAREST lion générale continue à s'améliorer ses sismiques ont été ressenties dont qw a iimédiatement décollé. Cjano le premier salut de l'EspaRne et du 
veau que le divin génois Christophe Co- ---<>-- en Palestine à la suite de la cessa _ l'une la nuit à 24 h. 20 et les autres à L'APPAREILLAGE général Franco. · 
lomb avai't conqui·s. c por Casto.llà y por U di d M t' · d l" 4 h. 20 et 4 h. 50 du matin. Toutes les maisons sont pavoisées au• n scours e . Suphi Tanriover ion progressive e insurrection Gaeta, 9 - Le comte Ciano venant de 
Leon ,., Nous croyons les vo;~, ces fiers · U l . .d ---<>-- d . é é . couleurs italiennes et espagnoles, ornée::; 

~ terronste. n seu mc1 ent se pro . LA MISSION BRITANNIQUE A Rome, en hy rav1on a t vivement ace/a· de festons et de draperies. 
conquérants d'un univers <l'outre-mer, Bucarset, 9 (A.A.) - L' c Agence duisit aujourd'hui sur la route de IZMIR mé par la population massée sur /es quais Toute la pres>;e barce/onaise continue à 
tels que les décrit Brantôme, leura ar- Rador • communique : Samarie où un policier arabe fut Izmir, 9 A.A.- La mission britanniquP li s'est immédiat~m";t rendu à bord d: donner Je plus grand relief à cette visite. 
mes hautes, comme 'a pointe de leurs Présentant au Roi Carol ses lettres tué par un autre arabe. présidée par le général Lund est arrivée croiseur Eugemo 1 avooa qw " appr"1 

• us premières pages sont occupées par 
mousta h l L h f d b hier à bord du torpilleur Koca Tepe vc- lé à 15 h. . des photor. du comte Ciano et par des ar .. c es, es poingi; sur les han- de créance, le premier ambassadeur de es c e s e ande et le leader nant de Çanakkalé. . L'ambassa. deur d'Espagne près le Qu. 1- . 1 ches. . tic es enthou iastes exprimant la frater -

Turquie à Bucarest, M. Su phi Tanrio- Abdülkader Hüseyin sont partis La mission a assisté à un déjeuner inti- rma/, Garcia Conde, accompagne le m1 - nité ita/o-espagnole et fidenlité des into . 
Car, alors déjà, l'Espagne avait revê- ver a prononcé le discours suivant : pour l'étranger. me auquel ont participé aussi le vali, le mstre des affaires étrangère dans son vo - rêts des deux pays en Méditerranée. 

tu t·ctt h · ---0- commandant de la plnce forte, et le prési- yage. L
0

escadre italienne est attendue dans le . · e P ys1onomie, si caractéristique, c Etre ap"""lé par ma nouvelle nomi- E THO TE E q J r- LA DELIMITATION DE LA FRON- ent de la Municipalité. Les membres de L'ATTENTE N USIAS N port vers r6 h. Depuis Je matin la foui• 
.~ 1 

'evait être la sienne à travers les nation à continuer le travail qui me la mission ont effe~tué dans l'apr~-midi ESPAGNE afflue sur /es quais et la grande digue ex 
siecles, hautaine, ardente, toute de fut confié ici constitue pour moi un in- TIERE TURCO-SYRIENNE uno promenade en auto à travers la ville Bilbao, 9 - La cGaceta de/ Notre> pu- térieure pour acclamer le ministre. 
grandeur et le Pa&>ion. signe honneur. Je m'emploierru comme Antakya, 8 (A.A.:î - La borne No. et ont visité l'école d'agriculture de Bur- Le meeting aérien de Bruxelles LA CONFERENCE DE TOKIO-'-C-O_M_· 

Un ambassadeur de la Sé · · · par le passé à prodiguer mes humbles 312 se trouvant à 1 kilomètre Nord- nova. Nos hôtes quittèrent vers le so'r le UN ACCIDENT MORTEL ,MENCE MERCREDI OU JEUDI 
!{ • br rerussime port à bord du Koca Tepe· 

epu .'que, a adres.'é à Venise un por- efforts pour le resserrement des liens ouest d'EK1bez a été enlevée par notre D'UN AVIATEUR ALLEMAND --<>--
trait ~mgulièreemn' pittoresque de ce existant entre les deux pays. commission chargée de la délimitation M. KIOSSEIVANOFF A BLED Bruxelles, 10 (A.A.) - L'appareil al- Les consultations du cabinet 
pays etrange, où les paysans se don • L'inauguration de la politique d'é . des frontières turco-syriennes. Les au- Belgrade, 10 - Le président du Conseil lemand qui s'écrasa au cours d'un exer- · L · · 
ne nt des ai d · b 1 .. , credi· ou- 1· eu di prochains. es .minis.· à 

1 
ni e citadins et font porter troite collaboration entre les pays bal- tres bornes ont été transportées à An- u gare, M. Kiosseivanoff e~ Jlrr}.vt ,i,;,, · , f 

. eurs femmes des talons hauts et de kaniques fut depuis des années l'ob,ieet ka.ra. -~· ··-··-· .>v.î''u->····.cu ·~-· ·1'1"~" .......... ' à la tête. d' tra•;on~ \tre de la guerre et des al aires e-
~ch l e.:; 1 lrv•m" té ensemble la Vl e. · ·stait aux emoru; ·"' t de concert 
1.1 es a ours de cibilinP: . ,· 1 rl.P. l<:L gr-lJ.i.~.a ....... \.._ ................... .-... 'i .... " 'i~.. .. Burgos, 10 - Une \:XP u;,•UU s• ·rf rvt. Kiosseivanoff doit être reçu aujour- Le roi a.8Sl . • ' trangères exam1neron 
u ' "'' ~' tus ~<•ifilü . a'b ifc:'it1f,10TU· la-~é~isation précieuse de cette idée à Penaranda a dHruit plus de la m01' d'hui par le Prince Paul. de l'aviation militaire qw. fu!~::~:i:: un projet qui sera soumis p~u~ ap· 
m~'S cl portent l'c!,léc comme des cava- trouva. a.uprès de Votre Majesté un ap- de la ville. à l'occasion du 25 e ~ive e U- roballon au conseil des ministres 
hers : ou tout g~ntilhomme lai.s:;e en- . . tant et efficace. • créati' on de l'armée aenen. ne bel~ . l lpde mercredi·. Des dispositions seront 

. 1 t . , . pmcons '-· h 1 • f( J )'P Xl)OSP l vou tenure qu 1 esdtrmce . ou les pnnces > L'élévation des Légations au rang M c 11 ·1 Ol f•r a 1 n a ' p Il { . . ne foule nombreuse admirait es e t: prises ensuite avec Sir Craigie pour 
enfin se cons1 rent presque rois, e~ sad t e des preuv;'!s mul-1 • • J • 1 • J tians savantes des appareils belges e de· 1 de'fense de la thèse et des inté-

tr de ma1S<>n d' ne pompe d'Ambas es es un 0 1 1• ( o P ] ( 4 • r . éral Derus mmistre e a 
ont un am u tiples de l'intérêt que les chefs des E- tl e ,, • , a(" z V n s { V p 011 • \ trangers. Le gen al le g'énéral Vuil· rêts anglais. 
toute royale. , ' tats d !'Entente balkaniques portent! • , • • . ., • • rl la défense nation e, . ----<>---

Pays ami Ju faste ou l apparence e t des liens le> unissant
1 

tl (• SO Jl !} t l 1 l H (" \emin, chef de l'aviation françaii;e, .
1
e LE PARTI FASCISTE ALBANAIS 

. . . · au resserremen . t , ~ , bal Cyrille Newha.ll chef de 1 av1a-
prime tout. .1a1s nation genereuse aus- .. , tt mesure, ils vouluren marec . 'ral Milch ·ns --o-

de3a. Par ce e 'ef uissant l'im . - ·- tion britannique et le gene 'i. LA PUBLICATION DE SES STATUTS 
si. désigner avec un reli P , la ' 1 '\ ou non a.ll de y asSJs-

Et si hospitalère ! ''ls accordent a ces re ()n ne sait \)<lS t•ncore s 1 p;·ono '.cer, pecteur de l'aviation ema.n Tirana. 9 _Le journal cFeshizrnu. or· 
. portance qu 1 . 1) taient. gane du parti fasciste albanais, publie au-

Nous nous souviendron> touiours tians et à ces hens. S011 llÏSCOUJ"S SUI" antZl~ LES PROCHAINES RANDONNEES 1.ourd'hui les statuts de ce.parti.. . 
. l d . tant entre la "U d t 1 our du gesie large, vraiment se1gneuna • > L'amitié profon e eXlS , . , _. _ ·- DES ESCADRILLES ou TURKKU., Le Parti Fasciste albanais, 1 e J • 

par lequel' cet humble paysan de San Turquie et la Roumanie est comman . - L'ambassadeur de du congrès local du parti nazi. le cgau. . Une escadrille du Türkk~u entcepren- na\ créé d'ordre du Duce, commence au_-
Gervasio, coquet village de la .p.roch.et de' e par un idéal supén.·eur eatblpares des LondresM, RalO.zm· ski' qu·1 se trouvait de- /eitett Forster a prononcé un grand d.rs- dra prochainem. ent une. tournée aér1enEnle- jou'rd'hui sa vie. Le statut définit le parti, 

P logne t t à d l E t r du Sud une mt'lice volontaire aux ordres d. e Be banlieue de Barcelone, nous des1gnai. i·ntérêts permanents et unmu . . . o ' . . , Varso'"1·e est ren· !cours, à Liva. li a vivement pro es e dans les provmces e s e . . t 
t por . uelques Jours a 'V \ d . / ....... rendra éjalement au Hatay et en Sy- nito Mussolini. La devise du fasc.sme es 

une maison pittoresque, sur la peti e • C'e:;t par ces facteurs SI im - P";15 ~ . Le chef de la mis . \cette occasion contre /es dépôts e mum- " ~ ~roire, obérr. combattre. Ce sont là des 
place, en disant c la casa de usted •· tants que l'amitié entre les deux na.· tre hier en av10n. . colonel tions et d'explosifs créés par les Polonais rieU. ne autre escadrille commandée par l'a_ conceptions simples, à Ja .portée de tout 

, tJ pes' mal ·t destinée à se raffermi sion financière polonaise, le \, 1 W t -'--Jatte à l'entrée du porr do . "~k et composée des J homme de foi. Au1· ourd'hu1 com. men.ce u-Nous ne nous etions pas -om • · tions se vo1 . . . d t à Londres. " a es e.,, , . viatrice Sabiha ..,., çen . h ·n déc 
gré nos connaii;sances rudimentaires de cbaque jour davantage. Tous les evene~ Koc es~ aussi e r~f~ur M \Dantzig. L'orateur a wu/igné que """. pi/oies-lemmes visitera, le mors pcoc a• , ne sélection. Les tiMes et les m is se-
l'Espagnol : il nous désignait bien ments, toutes les situations ayant surgi Les 1ournaux a irment q~e l ~ ,n'autorise Je maintien de ces dépôts, qu: Athènes. co~e i;?ri~to(..:!'.~::::·~:t ~:~!~ unique de 
n0tre maison, puisque c'était la sienne! ou pouvant surgir dans l'avenir feront Chamberlain attend de cot.'naitre ~ lsont une menaœ permanente pour la sé- LES PETITS PROPRl~~i,RES ~'Albapie Son but est la fonnatton polt-

C'est ce peuple aristocate jusqu'à la ressortir la solidité et la valeur de cet- communications que l~i fera te cucité de Dantzig alors que la Ville Libre TERRIENS EN IT statistiques tique de~ Albanais. . . 
ha R Ynski. pour hxer son a · à elle même Rome 9 _ Il résulte de L ét . du par•' fascISte albana1s moelle que le mouvement de la p . te amitié. comte acz ' . . ,. 'est pas autorisée conserver . . ' d 'i!res 15 an· e secr aire u . 

. V tr titude. Suivant les informations qu_il ucun matéirel militaire. La situation qui r&:entes qu~, .durant, les em~e terrains a le titre et les fonctions ~e muustre sc-
lange traditionnaliste, mouvement pu· • Depuis le jour heureux ou o e d l'ambassadeur polonais, a bl nées, un m11lé1on d dhesectaorucsvn·ers agricoles rrétaire d'Etat. Il fait parbe de lan· Cnhsame-t 
rarement original et at·ional, a entrepns MaJ'este' se mi·t a· la tête de ce pays recevra e . · en Nlsulte est intena •· , é h t s par " d rpora o l d clarat1on · · ont et ac e . · ét · es b d faisceaux et es co 
de rénover, auquel il entend rendre le r le conduire vers ses nouvelles et il prononcera o~ non a e . Le •gauleiter> Forster a dit aussi que qui sont decenus ainsi petits propn atrè re . ":i· . t ordres du Duce, par la 
culte de tout.es se. s valeurs éternelles, ~uUantes destinées, les peuples amis et annoncée au su1et d e Dan tzig. la ville de Dantzig est plus .allemande que ~ total de terrain représente un s~zt . re~o1td irect1~~s .;e du parti national fas-

w1. l \' l 1 u11 \ - amais et qüe chaque Dantzikois est d~· me des terres cultivables italiennes, e.c.:.c v?1e u _secr ai résent~ auprès du parti 
morales et historiques. alliés constatent aveclebodn~e~pspea ~~:~ Le prO) enlt" ( e'i oil t • 1 idé à lutter jusqu'à la mort pour défen· fait, demi millions de chefs de famtlk pste ~Ulal~st ~';;'par des inspecteurs fé . 

Et dans l'enthousiasme avec lequel lidation intérieure, eve o ti onS pola j Ses :) an Zl g re soi; germanisme contre une agress.on pay';'ont ,déso~ais 4 m1lhards et demi ~~c~~~ du :~rti national fasciste. 
toute l'Espabrne se pré~are à recevoir ~~ ses nombreuses resso~~es, le re . ro - A /'occasion de la clôture polonaise. de 1ires d 1mp s. . .. =. = = .. . • • 
aujourd'hui un jeune diplomate et sol- dressement actif et prodigieux de ses Ber/in, . ·• a Les combats aux fro11t1eres 
dat le comte Ciano, il y a sans doute, forces nationales. 1 A:.• s g .. a ll tl f-à s Ill a n œ li ~7 

.. es u \ 
plu: que la reconnaissance ix:ur l'aide • J'espère que la haute bienveillance p ~ d l Mo o go lie 
matérielle apportée par lltahe au que Votre Majesté daigna me montrer\ l' afOlée titi · Û e a 
triomphe de la cause de Fr~~co, pour jusqu'ici dans l'accompli~ent de.ma ---- -. ~-. . _c.<_d ..... - uccès importants 
tout ce sang versé par les Légionn~:s tâche me couvrira à l'avemr daus~ q~: 1 J . \ 'f d la frontière ita l ienne Les Japon a IS a n noncent es s ' 
italiens avec une abnégation SI O - ses lumières et de sa solliC!tU e, e , 1 e triple bOU evar qu1 ( e en · d'avions de bom-
le et si désintéressée ; il Y a quelque son gouvernement continuera a mac- - - - . . ations 'J'0kio, 9 (A.A.) - L' • Agence Do· Une escadr.illet 

1 
e , Maxime 

chose de plus subtB :. la gratitude en- corder son précieux appui. . Cologne 9 _Le c Westdeutscber sont une garantie que. les tmdagipn . sc'mei • publie le communiqué suivant bard~ment.gean s~11 "'.P1 le théâtre de 
vers l'ltalie pour av01r cru en a • En expnmant les sen Beobachter • publie sous le titre • - 1exc1 ees e ce 1 d d daté d'aujourd'hm de smg mg · . . ar 20 avions 1 pas- . timents am- • · . Of \ ·t. d s MeSSleurs e ans \ . H . k' . Gorki 1 qui survei ai 

sibilité de ·ctte renaissance de la vieil- mant le président de la République tur· fensive fulminante dans la vallée du heurteraient à un uni.que bou ev~r Lee A la frontière mongolo-mandchoue, la bataille, appuye~ P faire une dé­
le Espag'l impëriale, que l'on pensait 1 que son gouvernement et le peuple turc Po un long article dans lequel il ex- roche, d'acier et de clffient arme.d ls 1 les troupes soviéto-mongole commen de chass~, en ".'~e .e fuite par 
a Jamais '•usée <1:!.ns les brumes es ainsi que mes sentimen ' pose le programme et les obiecti s es exce en es . 1 eèrent hier une retnute gen d h 'aponaise d 1 ' · ts personnels • . 'f d 11 t troupes it•.lJ.ennes e a . . éraie à la monstrat1on a ete mise en 

l•'landre l't alanguie sous les douceurs ·e formule des voeux sincères pour le grandes manoeuvres italiennes qui se frontière, les régim~nts a.11::.,è es gar-1 suite de l'occupation par les Japonais l'aviation e c a~e l . 

<lu ciel d'Italie. \~nheur et la prospérité. de Vho't~~. Mae~ dérouleront dans la vallée du Po du. 8 des-frontières, la dm~c~e~:~ ~o:~ :c::~ 1 d'une position importante au nord de h . 10 - La grande ba . 
• . . d S A R. le pnnce- en 1er , t t ui sont destinées um - \tituent un se.con u N nh Chang ai, · 

Les av10ns, le combattünts. le mate- ieste, e . . tian roumaine •· au 10 aou, e q ttre de contrôler le insurmontable. Mais le Duce ne s'est amo an. res les troupes nip- taille à la frontière entre la Mongo· 
ne!, envo~és sans comp:er, c'était ~au- de la noble. na dit en remerciant cha· quement a perme de l'armée du Po. pas contenté de cette ceinture défensi~ \ Vendredi à 21 h~u uèrent l'adversai- lie et le Mandchouku~ ~ommencée 
coup. M'1.1s cette conf1~nce du dcbut, Le R01 repon les sentiments ex· degré ,de :endem_ent - écrit le jour - \ve. Il a créé un instrument tout aus~1 po-mandcho~es at la.qdelta sé ra.nt les lvendredi, s'est poursuivie pend~nt 
ce crccut r.iora accorde aux rares leureusement pour . 1 a . < L ltahe. fasc1spterec' aut1'ons contre le efficace pour l'attaque que pour la de- re. :~tra.ndceheKdhaanlhsa eet de Ho:en. L'a· toute la journée de samedi et s .esl 

d 'A t R. l · · l'ambassadeur, puis 
1 

nal - a pris ses . . res · U taine compagnou11 n omo 1vera, e pnmes par . 1, T a b I d p - aux nVte . • rallumée hier malln. ne. c.e.n . 
, . ··1 fut heureux de vo1r e ev . bell1·c·1sme des stratèges en , cham re fense, l'armée u o, qu.1 grace re· s-midi de samedi, l'adversaire. se ""." 

creatcui et le man.yr du mouvement et 1outa qui d diplo 
1 

d d t lie p t des tanks soviétiques ont ete,.impuis 
• F . d'ambassadeur u • "-nÇ";s, La ceinture cuirassee cons - moyens multiPles et soi es on e plia vers la rivière Khalka et pn posl- d 1 1 t 
a ra11c1sco Franco, c'est, croyons- tion au rang • d'b t de .. ~ ~ ta.l des d H 1 sants à arrêter l'avance e man. e· 
nous, cela surtout qui compte aux yeux mate très distingué qui des le e u d truite dana les Alpes occiden Ge~, t dispose. est la troupe la plus combative tion à 10 kms. environ à l'ouest e 

0 
s- rie japonaise vers la pointe men· 

des Espagnols. sa mission en Roumanie ne cessa e Alpes Cottiennes et les Alpes nues e de l'armée italienne et certainement la ten. . . d'truit 3 dionale de la Buir Nor ; 18 appa · 
Sur cette terre qm fut celle de Sainte travailler avec zèle et utilement au res- les systèmes défensifs, de. la dval~~ !~ plus fort.e arme offensive de toute la L'aviation mppone aya~~ d e forces reils soviétiques ont été abattus et 

Thérè:, . plus que partout ailleurs, l'i· serrement des relations et au rappro· la Dora, aux portes d Itahe u . . 1 • . ée ou quatre ponts, la retra1. espée 2 avions de chasse japonais. 
Chement touJO. urs croissant entre les Mont Cen1· s i·usqu'à la mer de Ligune, ;Méditerran .. aoviéto·mongoles est au11111 cou . 

•foc prime la rnatière. 
O. Primi deux pays. 
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MONDANITES rue. Quelques expropriations seront 

l Le développe11iertt de 
trie JJétroliè1~e italiett11e 

l' i1icl us-

LA PRESSE TURUUE DE CE MATINI A VIE LOCALE 
__ ......... M~----

LA LUTTE CONTRE LA 

TUBERCULOSE , QUESTION 

ESSENTIELLE 

pris son progra=e d'industrialisation. au.sro necessaires, a droite de la rue. Le Un heureux événement dans la L'' d tn' ét l'"- 't 1· d un besoin se remarque partout : celui nouveau Théà.tre de la Ville sera enge m us e P ro 1c.e 1 a 1.onne, ont le 1934 - 36.804 
d'écoles techniques moyennes ou tech- familleBadBadlioglio d . 'à l 'extrémité de cette large avenue sur déve!oppemetlt est de date relativement 

1
937 -

1

o4.627 La duchesse og o a onne Je réceilte, entre dans le cadre général de 1938 - 247.123 
. , . . Jour ce matin a •au , a un delicieux . . . . 'autarcie économique, vers laquelle sont HUILE COMBUSTIBLE 

M. Aka Gündüz souli,gne, dans Je 
c.Tan l'heureuse initiative du Dr. 
Lûtfi Kirdar concernant la création 
âun hôpital de ville à i\fecidiyekOy. 

nikum, comme on les appelle en cer . . . • 
1 

be , . l'emplacement de la caserne de gend.ar- 1 

tams pays d Europe. Quoique on ait . , ll p· t d mene et du c1met1ere desa.Uecte qw dirigées, actuellement, toutes les énergies 1
9

29 - 8.
34

2 
. . . , , poupon qm s appe era 1e ro, u nom . songe il y a deja quelque 6 ou 7 ans a d 'll t d , 

1 
. · lm est contigu. Le theatre sera v1S1ble productives du pays. Le problème de l'ap 1934 - 7<;.965 

, e son 1 us re gran -pere e mare - r • • • t h ·1 · é 1 f t 8 66 
creer en notre pays des écoles de ce h l Bad 1· d d'Ad.di Ab b de la place de raksim. prov1S1onnemen en u1 es min ra es u 193 - 3.4 . • . • c a og 10, uc s e a. La 

1

. un des premiers à être étudié par le gou- 1938 - 439.899 
genre qui forme~t des elements pre- mère et l'enfant se portent bien. Le local du Halkevi de Beyoglu se vemement fasciste dans le sens d'une ré- HUILE LUBRIFIANTE 

Relevons, à cette occasion, qu'en dé­
pit de son budget limité, la Municipali­
té d'Istanbul administre fort bien les 

cieux, contre-maitres et des ouvriers Cet heureux événement sera accueil- dressera sur le terrain attenant au solution autarcique. Toute une série de i929 - ? • 
spécialisés. on n'a pas trouvé la possi-

1
. l p k ' tel Le --n• aff té · t 1 dispositions furent prises pour résoudre ~M4 - 23.829 
1 avec joie dans les milieux officiels ar -Ho . cn,,,ut ec a ce e -

hôpitaux dont elle a hérité. Nous cro- b1·11·te' de passer a' l'appl1'cat·1on dans ce la question conformément aux intérêts v1- 1937 52 196 et les milieux consulaires de notre vil- fet s 'elève à ti0.000 Ltqs. - · 
yons qu'elle a pris exemple. à cet é . domaine. D'autre part, quoique le dé- , taux de l'économie nationale, en temps de 1938 - ? 

g

ard, de l'organisation modèle de l'hô- . le, ou le Duc • et la duchesse Badoglio Un autre theàtre municipal pouvant paix comme en temps de guerre. PARAFINE 
sir ait été exprimé que des mesures J'ouissent de sympathies ge'nérales .~. t Au point de vue de l'industrie pétroliè- o8 

't J d G"lh · · d J' · d · t · d 
1 

f .~ conterur 750 personnes sera constrwt 

1

9

2

9- 7· 7 I" a e u ane, ainsi que e ancien ans ce sens s01en pnses ans es a- par la colonie italienne qui est si at- re, le programme autarcique se présenta, 19
34 

-
54

6 
hôpital de Haydarpai;a. Quoiqu'il en soit briques nouvellement créées, cela aus- h' . sur l'emplacement ciu Cmé Moderne, en Italie, sous un double aspect: créer un 1937 - 3.133 

tac ee a son 6eune, actif et sympathi- a T ho.· Le tant · la elle peut être fière de sez institu- si n'a pas pu être réalisé. epe....,,1. mon prevu pour · équipement vaste et moderne pour le raf- 1937 - 310 366 que consul général. t l' · t d ., i' d od 't b t ' · ' PETROLE BITUMIN 
tions sanitaires existantes et de leur A notre point de vue, le point au su- construcuon e amenagemen es ,. mage es pr u1 s ru s importes et te. • EUX Nous nous permettons d'exprimer au théà.tres atteint !S00.000 Ltqs. AJOU _ qu'il puisse fournir les quantités et les 1929 - -
persollnel. ' jet duquel nous avons le plus besoin de duc et à la duchesse Badoglio nos res- tons que l'on compte construire cette qualités de dérivés pétrolifères indispen - 1939 - 12.059 

Il n'est pas difficile de se rendre profiter des expériences réalisées à l'é- pectueuses félicitations et nos voeux sables aux besoins du pays; augmenter et 1937 - 81.688 
compte de ce que peut être un hôpital I tranger, dans le domaine technique est les plus chaleureux. année le théâtre de 'l'epeb&§i et le Halk- développer les di•ponibilités en matières 10~8 - 77 .o8J 
de 1000 lits, équipé de façon moderne, celui-ci. Et plutôt que de créer des LA MUNICIPALITE evi ; le grand théâtre de 'l'aksim ne se- premières nationales. dont les propriétés COK!): DE PETROLE 
et de ce qu'il peut compter. Noue sou-11 technikum dans notre pays. avec ces ra acheve que l'année prochaine. En.Cin, chimiques permettent d'en extraire des 1929 - 8 942 

a gramme pétrolier, qui répondent au dou- 1937 - 32.,> •7 haitons du fond du coeur le succès de éléments faibles et sans préparation Les nouvelles constructions sur 1 tous ces nouveaux immeubles smspire- produits finis. Ces deux aspects du pro- l934 - 37 ·4°

6 

cette oeuvre dont nous avons appris a- i suffisante dont nous pourrions dispo - 1 place du Taksim ront du même style. ble but de la'utarcie financière et de l'Au- 1938 - 35.894 
vec joie qu'elle était entreprise. Et à! ser, il vaudrait be.:ucoup mieux corn . Les formalités de transfert à la Mu- LES MONOPOLES tarcie productive, ont été affrontés en mê- TOTAL : 
ce propos. nous avons pensé tout natu- bler cette lacune de notre organisation nkipalité de l'~ncienne caserne du Tak- --- -- me tenms et développé systématiq>Jement 1929 - 83.444 
rellement, une fois de plus aux tuber • en envoyant des jeunes gens en Euro- s1m ont pns fm. Le terrain qui sert ac- La rédudion du prix de la bière La compétence pour les rec"herches et 1934 - 353.070 

1 

t ll t d Stad · l'exploitation des ressources naf.onales en i937 - i 03,ti:-92 

culeux. Nous savons de près que le mi- pe dans ce but. ue emen e e amsi que les par· L'administration des Monopo"e.s a · ·o 
hydrocarbures liquides a été off!cielle · 1938 - 1.351.790 

nistre de la santé publique et de !'En- Nous savons tous aussi que Jes acce- ties postérieures de la caserne sont de- commencé ses préparatifs en vue de la ment réservée et attribuée il la cAzienda Parallèlement au <lfvelopp<ment 
traide Sociale qui depuis qu'il siège ries de Karabük commenceront à fonc- venus la propriété de la Ville. Par con- prise en livraison de la brasserie de Generale Italiana Petroli>. C'est un orga- l'industrie du raffinage J'wsemule O. 
au sein du gouvernement a vu couron- tionner en automne prochain. Trou . , tre, le ministère des Finances conserve J'Orman-Çiftlik qui lui a été transféré nisme créé et contrôlé par l'Etat et à la importations italiennes tn huiles mmér 
ner de succès toutes ses entreprises, vera-t-on suffisamment d'éléments par-' la partie de l'immeuble située sur le par la décision de la G.A.N. Une corn- constituEon duquel ont con:ribué. aussi est allée en se modifiant ; k pétrole b d t t l' éd· · 

1 

d''mportants Instituts d'épargne. Les re - qui, en 1926, ne représentait que 3,7 

s'est longuement arrêté sur cette ques- mi .le personnel turc pour assurer à cet-
1 

.~van e .a c. :e a a Banque Fon · mission se rendra prochainement dans cherches accomplies par ledit organisme. des achats italiens sur le marché interO 
tion de la tuberculose et qu'il recher- te importante entreprise le rendement ciere. La demolition de la caserne sera ce but à Ankara. Il est probable que le grâce aux moyens p"1'fectionnés dont il tional, a atteint lsur la base des chiff< 
che les moyens d'y remédier. Mais nous qu'on est en droit d'en atteindre ? L ... ~ entamée sans retard. Une commission directeur général des Monopoles, M.\dispose: ont mis en lumière des éléments rélevés en 1938) 56,1 '{o; d ceux-ci il (9 

savons aussi. malheureusement, qu'Jl journaux anglais ont annoncé l'autr~: procédera à l'évaluation du matériel Adna.n T~pinar aille aussi à la capitale susceptibles d~ représenter prochainement aiouter les résidus d'huiles mmérak>-. 

1 

•que I
1

on en et' t · d b t _. .. une contribution fort uh1e à la réahsa - représentent environ 30 ~,~ tlt.: ces im~ 
n'ei;t pas en mesure de créer un peu JOUr que es Anglais désireraient fon-1 

1 
r irera .e. q~i sera vendu ans ce u · La preffilere tache des Mo-1 t'on de l'autarcie dans le champ des corn tatoas·Comme on voit, les produits 

partout en un bref laps de temps dP. der en Turquie une grande fabrique de pour e compte du mmistere des Finan- nopoles, après achèvement des forma- bustiblcs liquides· Un nouveau plan quin- hnés, c'est à d1Te lts carburants, ks 1~ 
grands hôpitaux pour les tuberculeux. construction d'avions. Le principal sou- ces. Ainsi que nous l'avons annoncé, lités, sera de réduire les prix de la biè- quennal de recherches, qui s'étend à tau bri!iants et le pétrole pour éclairage. n' 
Il ne peut que s'efforcer d'obtenir des ci auquel on se· heurtera en pareil cas, o~ compte ériger sur le terrain de l'an- re ; le prix de revient en sera méti _ tes les régions d'Italie, est en cours d'e sorbent plus qu'un mockste pourccnl 
résultats importants en utilisant au ne sera-ce pas encore le problème de C1enne caserne du Taksim, le Club de culeusement • 0 te f xécutio" : ;1 perme~tra d'établir définiti· des importations italirnnes, m fait de' l v·u C . f t d' reV15e. n escomp en e · vement des directives co'lcrètes m la ma. bustibles Equides. li est superflu de n 

d C ter qu à l'econom1e c. devises, rea 
maximum les possibilités existantes. la main d'oeuvre spe' cialisée à recrute: a 1 e, un asmo municipal, le Club e que es que la bière deviendra ac- n'ère. · 1 

Ceux qui disent que la tuberculosP parmi la jeunesse turque ? u ommerce et, au cas où les autori- cessible à toutes les bourses, beaucoup 0 t 1 d' d 
1 

par cette mo<l11i.cat1on du prog1·a1n t • u re e cvcloppement e a produc-

est la maladie des pauvres se trom - LA CONCEPTION DE LA PAIX es . compétentes l'approuveraient le de buveurs invétérés de raki lui donne- tion du pétrole brut national, te plan au- d'approvis10•in<menl, v1U1t s'aio..itcr 
pent. Ce mal ne provient pas seule - ET DE LA SECURITE palais des Exposi~i?ns. Devant ces im- ront la préférence. tarcique, étabh par les organismes corpo· mise en valeur de• act;vités prochict' 

ment de la Sous

-al1'mentat1'on. San• e·. meubles, le long de la rue, la Banque p tr ratifs compétents, prcvo1t une larue ul:l· du pays, tan: par l'installation de nol· ~ M. Hüseyin Cahid Y alçin croit pou- F , ar con e une autre mesure à la - a vciles ral!inerics, que par le tr"vail fO onciere constru1·ra des m g · li hsation de toutes les maüèrts prc1n1ère~ ... 
voir résun1er comme suit, dans le a asins. que e on avait songé en vue d'entra- ni aux industries subsid1ai·rcs. fournit M IPr t 'l bo qui offrent, grâce à la science moderne, la 
«Yeni Sabah• les conceptions des · os e a rera au cours de son ver la ClOnsommation du raki, l'adop- de machines. ù'outillage <te, rec· u-'r' 

d 

• . , possibù1té cJ etre employées pour la pro- 1-

Ils se trompent aussi, ceux qui quali- eux Aroupes de puissances en pré - seiour a Paris le plan de tout cet en- tion de bouteilles plus grandes, d'au duction de produits tecnn1quement equ1- tiof) des sous-produits du pctrole. 
tre médecin nous avons quelque expé­

f

. t 1 t be 1 Iadi d sence en Europe : semble de constructio Le y li · Signalons aussi que ,de pa1·r avec 1 
1en a u rcu ose une ma e es Les Allemands v . lent 

1
,. . é d ns. a et moms un demi litre, semble devoir être valcnts aux derivé>. du pétrole: parmi ces . h S"l t d t l' 1 . e in1 per.. ance président de la Mun1·c1'pal1'te' a pn'é !" b d • i11at'"1aux nous citerons -1 pr'·m1·er 11·eu, cro1ssement dt la production, on a s 

rie es. 1 s en en en par a que es ri- et la liberté pour eux-me·mes seule _ m- a an onnee ; on s'est rendu compte en "' " ' _..1 h t 1 d 1 tt génieur Walter, chargé de la construc- les combustibles solides (hgmtes) et les olement pei;tcct1onné la quaiité. des ~· 
c es on pus e ressources pour u er ment, ou plus exactement pour les . effet qu'elle ne serait guère d'une gran- roches bitumeuses. Pour ce qui conce• . du:ts raffines, en les adaptant a tous 

rience de la vie. 

contre le mal, ils ont raison. Mais nous grands et les forts. Ils ne reconnais . tion du nouvel hôpital municipal de - de efficacité pratique. Toutefois une dé- ne les carburants, qui constituent µtect1-1besoins. du pays. Les deux étab~issen;, 
avons connu des richards qui pouvaient sent pas de droits aux autres nations. ~a~ être érigé à Mecidiyekoy, de col- cision définitive n'est pas encore inter- vement Je point essentiel du programme de Ban et de Livourne, qui o~t e.é n1r 
s'offrir le caviar à plefo bords, deH o · d , ~ a rer avec M. Prost pour l'élabora - venue et l'on conti'nue a· e'tudier le re- autarcique, on envisage la mise en valeur 1acnvité en. <938, disposent_~ mstall• 

. 
r, si au.• '_,,,, ... ~a.rï:Om.1-t;,,"""= ._. _, l ti 1 - · - t o • ' ·~ ' • ' ' -'' ' -- -- c ~.,. Un en-·--- "'=-'-•- •-- ~·· • ou l'empl01 d'autres matérieux dont l'l· pour e ·a1tement et a regenera.10 

Chez nous. la

. tu. be-rc-ulo_s_e e •. s t--un -m--al g,a'.t im'l!. AUJciurd'hui les Allemands ont visage Œeiargir très c-;,·n·s--1·d· e'ra- - -- ~--~-"'·- "- ~H•0• ,t;mpn • huiles minérales de second" qualité. 1 d blement la r . Quant aux bouteilles de bière, elles • ~---·. -----3__.,.,_., oourvue; à savoir ' 
général et social qui frappe le mo1'ndre .air e reconna.ître pleine liberté rl'ac- ue qui conduit de la pla t t bon végétal, les gaz nalur ls, ams1 que .lîïi1Të·s·' ile diin:i'c'ra:cnt "~ q'u·u·n'-r··~n,~d 

t 

de Taksim · " A ce son outes actuellement d'une me·me d ' 
village de deux chambres le plus isolé io~ au~. Anglais sur mer ; mais de . Jusqu a yasp~11. Elle me- contenance es quantités plus réduites de l>eniol pro- i~sulhsant par le procé'<!f hab1tu.I cl< 
et la grande ville aux vingt palais. mam " sils se ren~orcent et s'ils éten- sure actuellement 20 mètres ; cette Jar- d on compte en adopter de venant des uS1nes à gaz. d1st1llat10n ou de la pyro-sciss10n. 
Nous avons essaye· de de'fendre cette d.ent le·u· rs o.ccupations comment garan- geur sera ~rtée à 85 mètres. Le ter . .eux types, de demi et d'un litre. Et . S1 Je programme ae l'autarcie produc- Ces usines possèdent également dd t 1 ram occupe p l s1, comme on en a l'intention t1ve (c'est à dire l'accroissement de dis- tallat1ons pour la produs:tion d'huile• 

thèse dans notre roman : « la tnère ir qu 1 s n entreprendront pas une ar es dépendances de la vie t , 'd on par - po.mbilité en matières nationales pouvan, nérales extraites des roches et des "' 
cou caserne qui sont d n a ce er les premières à 10 pias- al , 

adoptive • · Elle n'a pas rencontre' J·u . ' rse aux armements navals contre . ' . . . evenues la proprié- t l imenter l'mdustne pétrolière ,ou enco- tes bitumeux : elles $Ont (nuipé"s _, s 1 A 1 t te de la Mun 1 t' res, a. c.oncurrence qu'elles 11'vreront 1 b . I ~ L l' 

q

u'à · 

1

• . . ng e erre ., 1c1pa 1 e, sera aJ·outé a' la re, a su stitutton des dérivés du pe~trole a production dt::s caruurants synlhe'til 

ce Jour oppos1t10n des intéressés L · . au raki sera re'ellement redoutable. d' 

d 

a thèse de A 1 par .autres sous-produits) demande n.:;- proprement dits t1'r~ d b ull 

et es spécialistes. Cette quest·1on ne b . s ng ais est que les fai- , ' •• es corn us 
le l L 

cessairement une période de tcn1ps "Ufli- solides de toutes qua11·t• t ·' 

pe
ut être t~'tee' a' fond dans une ou s, es peti.ts .. ont aussi droit à la v·1P_ ,~, = ~ • . es e. par con~ La..& t 1 .. ( 0 n , " . sante pour une realisation organique C. quent, aussi des lignites. 

deux étroites colonnes de journal ;. que .e P;1nC1pe du droit et de la jus- • l C(t I e 3 11 ~··: C"-~ nt complète on peut, considérer de. à pré- u n'est pas sans mtéret de souligne! 
Nous nous bornerons ici à émettre u~ '~ doit regner entre les nations. Ils - '- • sent, comme virtuellement résolu le se- fait que I état actuel de 1 mdustne 

· t d L . · v01cnt en cela la garant· d 
1 

cond pomt fondamental de ce program- transformat1'on du pé • 
pom e vue. a1ssons de côté la ques- . . • ie e eur pro- ( l uo.e. <n Hahc. tion des grands hôpitaux et des vast . pre secunte et de leur propre indépen. :1 (• '\S' ( J·,rer~... me: celui de la création d'une industrie susceptible de développrMents et df . e~ dance 1.... , ~ de transfocmation, suffisa'lte pour four· grand1sseinents ultérieurs,· au fur et à if; 

organisations. Il nous faut des dispen- . nir tous les produits raffinés nécessaires sure que le programme autarcique siJ 
sa1res. Et abondants .. Au moins un UNE VERITE QUI SAUTE AUX - - .,. tr-- ·.r>Q~ ... ~ · - au pays. hnnera avec J'augmetltation de la pr<' 
par chef l'e d ·1· YEUX Les drames de I~ t · Avant 1926, il n'y avait, Cil Itahe, à duct1on des matières premières na"o"sl 

- ' u e V1 ayet ou de commu- .... Le déput' d'A . M u rou el s1 que 2 autres v;Jlageois ont 'té . u " 
ne imp rt t Et D 

1 

c gr1 lhsan ra, c htté - part .quatre petites raffineries, que deux sous les espèces d hydrocarbures 
1
,.quid 

o an c. ces dispensaires ne an.s e «Cumhüriyet» et la «Rép" . hier en auto d'Ere :..:.: .il G ' se rendait ement carbonis~s; 2 femmes et I h t bl ' 
bl ... n .... vy ozt 

1 
m é é om- e a 1sst:m~~ d:une certaine 1mportancL:, et d a~.tres matériaux. On pt;ut, en t · 

à d- c = ' a vo t a is 1 a ion es uiles mmér~le; c s a !Tmer, s à présent, que cette 
sauraient être créés un1'quement par pu ;que>, M. Yunus Nadi s'attacl1• de l'avenue asph-·'te'• L . cpe, e lo11gl e ont t grièvement blessés. pour 1 d t li t d h a fi dè " s 

1 

vec une mot 
1 

F ' s'iamo·is _' a ne.s c e autre à r~i~me. s ne rcprcscntc un instrument précie 
les Municipal1'te's et a\•ec le secours ~e emontrer la solidarité de l'U.R.S. trée en collis1'on a . ' ure est en- brutes· l'un • ·r . t t 1' dut ' 
!'Et t Il f · avec es démocraties : tandem où s• trou . ocyc ette à reres L éf b a . aut que le public également, A notre sens, il est imposs1'ble de t , va1ent 3 personnes T . L d F ,.8 r or~e du régime douanier italien et capa le d'assurer en temps de paix et par . . es trois, grièvement bl sée · ou-

1 

a ame ahriye, du village de Çah . l 1mpottation des huiles Jourdes ennepri- guerre une base suffisante pour l'appro' 

ses orgamsabons sociales de bien- songer que la Russie puisse garder sa portées à l'hop" ,·ta! Mode~le sdeont été trans- koyü (Bursa) a donné le i' our à deux en- tr ~ faisance c H d f se. en e 1924 et 1906 et appuyée par la S1onnement de l'ltahc en produits pétr"' 

assure un appui systématiq·J'! neutralité devant la tragédie que l'on ~a. Les blessés étaiC11t' encor ay ar pa-j ants rattachés ~traitement par le flanc . 101 fondametltale ae 1934· modifiruent ra- fères. 
et durable. appréhende, si même les pourparlers ~a, hier soir, de façon q el dans le col Ces. frères s1am01s n'ont pas vécu ;ils ont dicalement cette situation, en favorisant ,,. 

La section d'Ank d Cr d " t:ons n'ont pas pu •tr ue eurs dépos1- expJTé à 6 heures d'intervalle. Apr's les l'installation sur une grande écl1elle de LE SULTAN DL' L AOUSSA RE" T 

ara u oissant- e moscou traînent à cause des détails e e recueillies. constatations d'usage 1 c "' .., Rou~e déploie dans ce domaine une ac- d'une é. ventualité des plus lointaines. Le noeud gordien livré. s au Dr. Haydar, sepsécc1.oarl1pstse donest été l'industrie nationale du raffinage. PAR LE DUCE t1v·te remarquabl S . 1 d ma- Par la création de nouveaux établisse- Rom. e, 9 - Le Uuce u reçu à Pat-' 
' e. es dispensaires Le~ mterêts indiscutables de l'U.R. S. L . conjugal 1:C~':n·des femmes, pour enrichir sa col- ments et par l'amplification des installa- Veneiia le Sultan de l'Aoussa Moham; 

~nt beaucoup de succès. Nous ne vou . S., res1dent dans Je maintien du statu- . a Jeune Meryem, femme d' tions déjà existantes, l'industrie pour '.e Ya?io. qw, it tit1e de 1écompense pour 
ons pas avoir l'air de nous vanter, de quo sur ses f t" ta~.n Salih, habitant au No 16 de u~a ccr- Re t • traitement du pétrole a atteint, en Italie hdehte tprouvéc cé celle du peuple dt n~us adresser des félicitations à nous- mé~idionales e;o~u~~oeccs i'deonctcaildesent:i.ICels, (ulhane, il Çirçir, s'est adressée à 1 rue spec aux autorités une capacité ,de production qui corres - Danaclie, avait demandé à vo1T le Duc 

mem " . e a ice en dénonça~t son . R' a po- ·l'aAu cours d.'une tournée Il Çar.<ikap'1 • pond à 1 . 1 . d' L S lt -• 
es . .Lu.ais nous croyons que notr est d'une importance . blessée à coups de coumteaaru1 M1z~ de l'avoir ge t d l , . a mampu ation environ 2 ml.- e u an a adresse au Uucc un vibrBY secti'on d'A k d C e vitale pour la an t f zi'd n e po ice Sam' ,du poste de Beya- hons de tonnes par sn de produi·t brut. hommage et a r•-ouvele' son S"rmcnt d 

. • 
n ara u roissant Rouge Russie. se promena'ent à y . · . e cmmc oonstat 

1 ~· • 

V t t 

- , en1kapi Iorsq , ' 8 que e marchand de légu _ Intére.ssant à noter, est le ren1arquable loyauté . 

. 
1en . en ete dans ce domai'ne. Les fi'- o d · . querelle éclat u une mes Sabahadd. b 1 n ne Olt pas estimer comme un fait Riza aur 't a.'enltrc eu~. C'est alors que . m encom rait la voie pu . accroissement de production des carbu . 
iales qui désirent travailler peuvent la digne d'inq . 't 1 f a1 ffi1S a mam à so bhquc ,avec son étalage et lui imposa une rants, lubrifiants et autres dérivés du pé-

prendre pour modèle. d d we e~ e .ront de la paix et. pour .... trancher le différend n couteau a':"ende, conform.~ment au règlement mu trole, durant ces dernières anne'es. 
e onner de 1 espou- au front de la Il a l'té arrêté. · mctpal. · 

Et à ce propos, nous avons lu récem- guerre, la longueur des négociations 4 Il serait évidernment exagé~é de drie BE~~N9 i:__ 20
.
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ment dans les journaux le cas de c anglo N mois 1 2 que Sabah dd' · 1 d d e . . ;russes. ul doute que l'éventua- L'ouvrier Talât occu . a m ait été précisément ffi· 1934 - ia5.795 
ma a e e Kayseri qui avait été se ".oi- hte dune guerre n'intéresse la Russie mur à Yemi~ ç.,;..isi pé .à peindre un chanté de cette aventure. Un certain 1937 - 289.375 
gner au dispensaire d'Ankara. N'y en pour le . lq tt à ' avait pendu sa jal~ehmed, ,garçon de bureau du «nahiye• 1938 - 402.978 
a-t-il pas à Kay e . ? N . moms autant que les autres ue e un clou. Profitant de ce ''l ; accuse d avoir manifesté sa mauva1'se PETROLE RAFFINE 

. 
_ s n · ous savons que pmssances. •1 ta.1t. absorbé dans son qu 

1 
· h 

Ce 1

- t travail, le récid. umeur, après le départ de l'agent. en 6 
v1 aye est un des plus rich d Qui · 1 v1s1te Hassan 1 - é 1929 - 1 .188 T . es e ignore que le bouleversement de ment, d endossa le vête - '!"augr ant et en proférant des insultes à 1934 - 37.840 

urq~e. Les personnes intéressées et la situation non seulement en Pologne du mon~e l'air le plus naturel 1 adresse du représentant de l'ordre. 1937 - 123.8go 
compctentes de ce vilâyet ont-elles dit et en Roumanie, voisins immédiats de tant. Grande fut s'~o~g:;,r' en siff!o - Sa~:;:~~i~e ;i~'.e tribunal pénal de paix, 1938 - 145·342 

aux habitants de ce vilâyet : Fondons la Russie, mais encore dans les Balkans quelques minutes plus tard'~· en ~assant HUILE A GAZ 
un dispensaire et cette population tur· touche de près aux intérêts v'ta d 'te de police voisin, de se v:ant e pas- - L'agent ~ami, dit-il, venait souvent 1929 - 3.473 
que a-t-elle répondu : « Olmaz ' !'U.R.S.S. ? 1 ux e main au collet. mettre ~ans ma b~~tique et se faisait servir de• 

Nous reviendrons sur cette q~~~tion L" t' • / Le frère de falât 't .:;umes, qu il ne payait jamais d'ailleurs. 
ca 1 m eret et !'~ide témoignés par la avait couru avertir iC:v:1 vu la scène • ie~ ~aleinent ,il a prétendu emporter 

~ nous e jugeons utile du point de Russie Nouvelle a la Turquie, lors de Le trcbunal des flagra~:';t~Tt gr~tis, il son habitude, de. tomates, des 
;~e de la santé du pays et de la mise notr_e lutte pour l'indépendance étaient tan Ahmed ' considérant les "a~~é.:!d~tls- poivres, des aubergines. 

valeur de nos organisation•. dictes non seulement pour s 'd. de. Hasasn, l'a condamné à "" Je lui ai dit alors: 

LES JEUNES 

. es l eaux. prison 4 mois 1 2 de · :- B,.y Sami, paye2-moi du moi'n• Je 

GENS QUI IRONT mais encore pour ses intérêts vitaux. · prix du coilt. • 
FAIRE LEURS ETUDES EN Nous autres Turcs ne doutons nulle- " . La foudre . Cela eut pour effet de l'indisp0ser. Il a 

EUROPE ment de la manière dont se manifestera Le maire du village d'Akpazari (Ada . tiré de sa P"."he une poignée de coupures 
N la politique de notre grande vo'1s1'ne du pazar). M. Hilmi Yilmaz (Sans-e>Jr) se et me 1es. a ie, tées au visage. Puis, séance 
~ o~s c;,omm.es entrés dans la sniso" trouvait aux cha te t t ou Ion envoie des 1·eune"" Aens com .. _ N.o. rd, et ous croyons que cette ma- b mps avec les divers mem nan e, l m a dressé procès-verbal sous é , " res de sa famille pour les travaux de J~ prét~te que mon étalage empiétait sur k 

~.Ier leur instru.ct1on à l'étranAer . ?1ere. sera strictement conforme à ses moisson. Un orage soudain éclata. Il s ti:0Mo1r. Cette attitude m'a téllement in· 
.Asrm. Us se livre à quelques ré mtérets. réfug·a avec les sens sous un no er d1~né que j'ai dit, en effet, tout 

-<>-­
MARINE MARCHAND~ 

Nos futurs ingénieurs 

Un concours avait cté ouvert ~ 
l'ex-Denizbank en vue d1: l'envoi en .0~ 
rope de 24 jeunes gens devant fait' 
leurs études comme mgèmcw·s ruée~ 
niciens et ingénieurs ùes construcuo!ll 
navales ; 19 d'entre les lauréats :;oll' 
partis pour l'Allemagne par le Roman'' 
du S. M. R. ; 5 autre;; seront "nvoyés el! 
Angleterre. 

0!~~;~7 ~ ce pr?pos dans I.e «Vaki1' C'est-là une évidence qui saute aux se pro~éger contre l'ondée. D'au:es :u. m est passé par la tête... ce qui 
e JOur ou la Turquie a entre yeux. ;~~~r:m~e~t /ejobindre le groupe. Or, Y Le juge, estimant q11e ce proc~s dépas- ---...... · 

".'n . om er précisément sur co se la compétence du tribunal, a retour-1 
arbre. H1lm1, sa femme, un de ses fils ai11r né le dossier au ptc>eu reUT ·a;énéral. Lo nouveau « MAURETANIA » 
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LES CONTES DE c BEYOQLU > 1 mari prenait, devant la poste, l'au tobus 
pour le chef-lieu, je n'aurais pas été 

spontanès fine observatrice! M. Huguenin s'occu- Vie économique et financière 
Nouvelles de l'Empire italien 

t\ veux 
. pe d'affaires importantes et fait partie, Lettre de l'Afrique du Nord 

'm'a-t-on dit, de plusieurs conseils d'ad- Questi ons d'actual ité 
Par Christiane AIMERY ministration. Quand il part ainsi il La mise en valew démographique cure de l'ophtalmie commencera à fonc-

Je ne puis comprendre, monsieur, < découche , et rentre par un train ma- • d tionner à Tripoli, Institut pourvu de 
comment vous avez pressenti que je tinal. n ne fallait pas que sa femme L'avenir u commerce delaLibye touslesmoyensscientifiquesmodernes. 
n'étais pa9 étrangère au drame. Vous fût nerveuse, il le lui disait souvent,_ Dans les territoires de la Libye, choi- Trois infirmeries spécialisées complè-
dites que vous eussiez fait un excel - pour dormir seule dans cette mruson i- m 0 n dial sis pour accueillir le deuxième contin- teront !'oeuvre de celles qui fonction-
lent détective ? Oui on passe à côté solée et il eût préféré que la femme 1 gent des 20.000 colons qui s'établiront, nent actuellement dans la ville; 27 pos-
tle sa vocation, je le sais bien ! Pour - de ménage restât pour la nuit. Mais 1 à la fin d~ mois_ d'octo~re prochain, ~ur tes de médication seront installés en 
tant, il a fallu que je vous fournisse un Madame haussait ~es épaules et disait : la Quatrieme Rive, suivant la grandio- Libye occidentale. 
indice, un fil conducteur ... J'ai mani - c La peur, je ne sais pas ce que c'est•· l .e:o changen1ents intervenus dans la stru::tu r(! /Ise programme de colonisation démo - L'étude de cette maladie sera minu-
festé une émot10n qui vous a paru ex- Elle ne voulait pas de gardien, même lllOn<l iale graphique, tracé et mis en oeuvre P~ tieusement soignée dans les Jaboratoi-
cessive ? .. Oh ! voyons, mon.sieur, dans la niche : un gros chien c'est cher économique 'l'Italie, première grande nation colon;- res scientifiques de l'Institut, qui don • 
comment n'être pas bouleversée, lors • à nourrir. satrice, on poursuit activement les tr.1- nera également des instructions sani _ 
qu'on apprend qu'un beau jeune hom - L'autre jour, il faisait c les quatre La rem1ère séance plénière de la Chom- tionales occupées jusqu'à la limite de 1 vaux pour la construction des maisons taires et surveillera l'application des mê 
me de 27 ans.. temps , (pluie, grêle, vent et soleil ) bre ~e Commeroe lnttmationale, à Co · 1eurs capacités, sont, malgré elles, bien agricoles et l'aménagement des divers thodes pratiques dans les nombreux dis-

Quoi qu'il en soit, vous vo;ci dans md. qui gonflaient ma mante et retour - 'penhogue, s'est occupée des changements forcéos de fermer leurs frontières . contr~ services nécessaires à la vie des nou . pensa ires, afin que les résultats les plu3 
. 1 d "t .. . . . 1 qui sont mtervenus aans ,la structure de des importations plus étendues,auss1 long veaux villages qu'on est en train de . ,. . , 

pauvre chambre ou e carreau 
01 

e- na1ent mon paraplme et Mme Huguenm l 1'conomie. Le chef du groupe allemand temps qu'on ne leur assure pas des ex - bnllants couronnent 1 mtens1té de la 
tre froid à vos pieds puisque vous a- examinait le ciel où d'étroits rubans ae la Chambre de Commerce lnternatic;- portations supplémentaires adéquates. fonder. cure. 
vez refu,é ma chaufferette et me voici, bleus plongeaient un à un dans un nale, le président M. Lindemann, a pro- L'Allemagne est actuellement .1'ex~ple el Dans les bureaux du commi5"ariat L'Institut sera dirigé par un savant 
mo1, disposée à parler, parce que ça grand cuvier de cendres. Elle hésita, 'noncé le discours fondamental sur les ex- plus frappant de c_ette s1tua1'.on. Elledneldes migrations, on travaille sans cesse très éminent qui pourra disposer de 

1 L a a ' tabac des pre've · ,.., la ta' ences des derniëres années et les cor.a- demanderait pas mieux que d acheter a- . ' 
sou age. e pas." .,e a • puis IDj! rappela comme .ro c po IS 1 pen • ult t 1 tage des marchandises de l'étranger,si à préparer cette nouvelle transmigra • spécialistes habiles et d'un excellent · ' · J·amais cru qu'il suffise à • , séquences en rcs an pour e commer- van • . 
nus, Je n ai •. , . deja dans l'avenue. 1 d 1 Son discours 8 fait grllce à elle avait la possibilité de les payer avec,tion colossale, qui se deroulera suivant personnel sanitaire distribué dans les 
ll·Ur arracher la venté.: Ils c~sent de 1 - Adèle ! J'ai oublié une lettre ! '~= 1:~u~

8 ~t à la clarté de son ;xpose, u- J'expoztaton. de ses propres marchandises.,' les règles qui ont obtenu d'excellents divers . centres. Les popuhtions mu -
lutter contre le vertige d avouer. · Le nom que je lus sur l'enveloppe ? ne visiole impression sur les intéressés.On Les économies nationales non enuèrement résultats l'année dernière, lors de la sulmanes auront ainsi une autre affir­
Qu'est-ce que je risque ? Vous n'ap · Celui du jeune homme, pardi ! M. Ca- est d'avis à !:$erlin qu'il a fort bien défi- occupées ne peuvent ouvrir leurs frontiè- première transmigration en Libye. mation de l'intérêt du gouvernement gé 

. 1 r t ' 1 ' . d l'All es e que la propre conioncture se 
partcncz pas a a po ice e Je ne UI mille Jourdan. ce beau garçon qui vi • m le pomt de v1.~~ que . emdagnl e oocu-t r ' par\ aggravée par la concurrence 1 De même qu'en 1938, le nouveau con- néral de la Libye pour les problèmes voulaJ.s 111!a .. Je mal à ce -W.une homme 1 d tte .1 pc vis-a-vis e ~ononue mon 1a c. rouvera1 1 

1 , . _,,_,. • . •· , ·, vait avec son vieux père ans ce v1 · . , . , augmentée sans avoir la certitude de pou- tingent provient des provinces des Pus essentiels de leur existence. et la re -11 
m. etait '.°eme sympathique a cause de la que l'on appellera encore dans dix UNI:',; Ol'l~lON FA f ALl:S r~ voir rétablir J'équilibre par une augmen-, peuplées d'Italie et particulièrement de nais.qance de ces terres témoignera en-

sa Jolie figure, un visage dans lequel1ans la< mruson neuve>. Je le voyaisl ECARfEE jtation correspondante de leurs exporta ·icelles dont les conditions de milieu et core une fois, à Jeurs y•ux, naguère 
une fille disgraciée comme moi retrouv~ parfois jeter son ~ourrier à la boite et L evénemt:nt le pi us remarquable qui tions.. Seules les économies nationales 1 de t vail pré entent des caractères si- voués irrémédiablement à la cécité, des 
1 · ! · · - de t les pays pleinement occu · ra s 
es traits ' c tous ses anciens amants 

1
- je regardais cette tête dorée et toujours se p>ouuit aans 1 economie au monoe est . ous . ' uvel essor milaires aux conditions que les nou - magnuiques réalisations du Fascisme. 

· · · • Oh ' il bel! 1 tt rt J inaustr1ausaLon aes pays a pees, pourraient donner un no 
magrnam s. · · Y a e une ". nue à la mode. Une ancienne receveuse "u.ie pa · 1 C'est là l'opinion · lteurs vont rencontrer en 

. . . . d . d. ' 1 r,r1co1es et a sucre part la tenaance acs au commerce uruverse . veaux agncu Les deux prem iers syndicats mu que Je suis. gucne e. ces i_ ees . . qui s'est fait révoquer parce qu'elle é- pays maustne.ls a retourner vers 1 agn _ I qui a été exprimée au Cong~~ de la Cham Libye. 
Quand meml', monsieur, li faut bien tait curieuse elle aussi de la vie des q raua en tauon ue 1a 1 bre de Commerce Internaaonale à Co -

.. . h . • • çwture ams1 ue . .m 1 d t !'écono- Voici les zones de provenance : Véné-s mt~resser à quelque c ose. La vie est autres m'avait appris à dégommer le.i oouct1on ae matières prem1eres ue ce• penhague. Dès que es pays on 
monoton~ dans un village, mais les au- envel~ppes et 1'e pus lire . i~:ys. Un entena souvent ememe I op1 -!nue n'est pas entièrement occupée aurl~nt tie Euganéenne (provinces de BeJ.lune. 

· · · . atteint l'état d'une occupation comp < • Padoue, Revigo, Tl'évise, Venise, Vé -Lres femmes que Je rencontre au lavoir N . d . . M mon que œ aeveloppem=t compnme1a . . té 
c e viens pas emam soir. on ma-, 1 lus ri·ur te et permonente tls n'auront aucun m · rone et Vicence) ,· Abruzzes et Molise public disent : c Il est temps de servir . é , Co ue p.us en P le commerce extc ' . • à d t ves aux importa· 

. n a renonc a son voyage. mment \... esc ie iner1t ... du pres1aent !V!. Linae - ret opposer es en ra . . (provinces d'Aquila Chieti Pescara 
la soupe a mon homme > ou : « C'est pourrons-nous mon amour attendre o. avoir raruca..ement ecarte cc:ttt: o· tians. Avec l'occupation complète dimt - T t c b• ) . 'c ·' 
l'h • . d i' • 1 ' • mann l b . de prot,_er la propre pro-' erama e ampo asso • ampagn1e euro ou mon petit rentre e eco e >. encore quinze mortelles nuits > pinion 1au:Uiste par aes arguments c1a1rs nue e esotn ..,. J ( . 

1 
B. • t A ll' Sa 

· · · · · · · ' ductioo. et il sera remplacé par la néces- provinces e eneven ve ino • '\101, qu'est-ce que ]'ru eu ? Tou3ours le Elle ne azait as et prt:c1s. 1....ar , maJ.gre J.es nomui-eusts . ,. · . . . ' 1 • 

t 1 h 1 t ! l g p · 1 1ct1ons ouxqueues se heurtent les é - s1té d importer. Jerne) , Latium (provmce de Frosmo-
grava1. c dezl esfau_tres,t estrac~omdnwt'. a- La difficu'lté était de refermer pro - ~~~~ges ae marcn<mdises entre r.ta<S, 1es COMMENT SORTIR DE ne) ; Sicile (provinces de Palerme, Tra-

es pres c a ene re an qu on Is m- L'ENGOURDISSEMENT . 

surmans à Tripoli 

On a constitué à Tripoli les deux pre­
miers syndicats musulmans, qui régle­
mentent deux activités fort importan­
tes des populations libyennes. En ef -
fet, ces premières organisations syndi -
cales dont l'une groupe les employeur.il 
et l'autre les travailleurs, concernent 
les propriétaires d'élévages et les tra -

. . . . . . prement l'enveloppe. Je remis au !en- crutires o allaires du monde ont aueiut . . pani, Agngente, Syracuse, Ragusa, En-
g.1c un fil gris d un f!l nmr et, quand d . d' h t d la 11 b en ,~37 environ ,.2 7% des chiures u at· Néonmo1ns 11 faudra d abord trouver u-1 C ta C lt 'ootta M . ) En 
!<' rentre Jans cette chambre, pas d'au- emam ac e er e CO e a~ u - Jaires ue , 9, 3. Le ~o!Ume au commerce ne voie immédiate et appropnée, afin de, na, a ne, a am • ~~me · . . Le syndicat des propriétaires d'en -
tr .1 1 . d h ff t reau de tabac ... Je devais savo!l' que nt d'en ro , 5 v, plus <:- faire sortir le commerce exténeur de son 1938, les contmgents ont ete cho1s1s treprises d'élévage ontéresse un secteur accue1 que ce u1 e ma c au ere - . . . . , mon1aa1 est ao vi n ;o , _ f . f 1 • • , • 

vailleurs du port. 

t J' . d d pour le premier courrier distribue dans leve en cette ~poque. d aspiration a 1 au- engourdissement actuel A. cet cf et, 11 su •

1 

part1cuherement dans les provmces de très vaste de l'économie libvenne, car e. en ai cousu ans mon temps, es . . J f d · 1 1 é 't~s sans Jesquel - b rdi d v· · · Ro ' 
r be ù . . la campagne 11 faut 1eter les lettre a-

1 
tarcie que du temps ou le commerce ex- 1t e rea iser es s curi la Lom a e, e la enetie de la • l'élèvage pratiqué sur une vaste échelle 

o s " manee, pour des fi.lies qui ne vant huit h~ures ? Oh ' monsieur ' teneur po.iva1t se développer sous la rt:- les aucun pays n'est auiourd'hui disposé magne des Pouilles, de la Campanie et 
IKJ\IVa.ent >e payer une COUturière " .... '" , f , '1 partmon mt..mationaJe OU traVatl et SOUS à faire des importations supplémentaires, d J s· .

1 
dans tout Je territoire, est la SOUrCe 

façon, mais elles ne m'ont jamais invi- vo~s ne supposez pas q~e J ai , ,:ut e,x-l ia puissonte impulsion du tralic des ca - donc la sécurité de n;ouver 1mméd1ate · e a ICI e. . , . principale de richesse des populations 
tée ;, leur noce avec mon épaule bau. pres de manquer la levee, Je n eprou -

1 
itaux et des moyens de paiement, qw ne ment placement à 1 étranger pour .des Les nouvelles familles d agriculteurs nlUsulmanes. 

te- et ma J·ambe trop court .. , , 't' vais pas de mauvais sentiments pourl ~onnais9Cnt pas ae restnction. Actuelle • quantités de ses propres morchandis:s seront destinées aux 3 villages et aux
1 

Le syndicat des travailleurs du port 
e, J eusse e e d' tati rre ndant aux quanti- . 

l'ornement du cortège , Alors J·e suis Mme Huguenin par ce qu'elle est belle ment les ècnanges de marcnandises dans cxpor on • co 
1
5P0 L é . me or cinq bourgades en construction dans la encadre, à ,-on tour, une des plus labo-

ù . • . . . . ' • . di l 1 œ tèrieur ues peuples son: ttés importées par ui. e m cams . 'd ta! t . tal . . 
evenue curieuse <le la vie des autres et aunee. Dix ans p1us tot, Je ne s e commer ex • . t t 1 ces échanges mutuels de- Libye occ1 en e e onen e, qui por- rieuses et nombreuses collectivites ou-

. . , 1 . . . beaucoup plus importants qu en 1913, et n ex1s an p us, . d G 'ba1d' u ·-· . . . . .. 
c est ma fnanù1se, comme mes voisins pas, a Jeunesse me travaillait encore, 1 • quantités vront être étsblis sur la bose des traités teront les noms e an i, m=~Olll, vnères. dont la VIe est étroitement bec 
ach. t t . . rd'h . ' J . . ont atteint presque es memes . • . là d . C adi . T l' Pi t M' . . d 

e en en secret de l'alcool qui leur mais aUJOU ui . e passerais au m1- , de commerce. Qu'il ne s agisse pas c Mameb, orr ru, azzo 1, e ro ic- au développement commercial et m us-b î • . , . . qu en i929. . . . , u . 
ru e les boyaux. ou dépensent leurs lieu d un regunent, les hommes ne m'a- , , . NA 'URE DES EN- simples désirs théonques c est ce que pro ca, Filzi et Sauro. trie! de la Quatrième Rive. 

sous au cinéma percevraient pas plus que si j'étais in- QUELLE &:;T LA 
1 

vent les nombreux traités de_ cette nature Dans les zones choisies pour la coloni-
Le 1 · · · s· · · TRAVES AUX TRANSACTIONS 1 qui ont été conclus ces derniers temps. . Jnd· et le jeudi je travaille chez v1s1ble. 1 le corps ne vous faisait souf- sation, on a commencé les travaux pre-

la !;'letière ou il n y .i. à découvrir que frir, on croirait qu'il vous a déjà qu it- 1 Il est vra1, ams1 qu'il a Hl: constaté au LA PARTICIPAT ION BRESILIENN E paratoires pour l'organisation et l'amé­
so avarice , le mardi et le vendredi té. On a sa place au spectacle, c'est tou t lcongres de la t:~mbre ae Comm~rce ;n: A L' EXPOSITION UNIVERSELL E nagement de 1800 nouvelles fermes a. 
chez 1 ' ta · · ' ce qui vous reste c 1• 1 ternationale à Copenhague, que es 

_ u }nssier qui est sourd ; le mer- . ·, e q u e on voudrait ic-nanges intel'"nat1onaux de marchandises Rio-de-Janéïro, 9. _ Le conseil Fé-- gricoles. 

A LITTORIO 
-0--

Littorio, 9 • Un groupe de journalis­
tes nord-américains et suédois visitè-

crech et le samedi, chez Mme Huguen- dans un village, n est-ce pas ? c'est que . sera•=t considérablement plus grenus, s1 demi du Commerce Extérieu r, ayant à 
nin, ce qui me fait un changement d'air le film tournât plus vite. 'l'on élimma1t les entraves qui s opposent sa tête le président de la répu blique Dr. 
censé, pui,que sa mruson est en face de Bien sûr que je me suis demandé ce à l'.extens1on des aHa1r~- llOr, ltal questuurone Vargas, a décidé q ue le Brésil parti· 

. . • . . . . • déc1s1ve est de savou· que e es a na En t b h . d In ti 
la prem1frl! borne kilometrique. Je vois qui arriverait lorsque le Jeune homme, Ide ces entraves. Dans ce'tte connex<on on cipera officiellement à !'Exposition U- oc o re proc ain un gran s . 
dL'S près, iles champs de blé, c'est corn- croyant le mari absent, irait au rendez-1 parle de protectionnisme ,de tendances " niverselle de Rome en 194::!. tut pour l'étude, la prophylaxie et la 

Un grand institut pour la lutte con· 
tre 1' ophtalmie à Tripoli 

rent Littorio et la région assainie des 
ex-marais pontins. A l'issue de leur vi­
site les hôtes exprimèrent leur admira­
tion pour la bonuication des terres et 
l'organisation sociale de l'assistance. 

me s1 JI' partais en voyage. Et du tra- vous. Mais pouvais-je supposer que M. l'autarcie et le Io néces3Jt~ -de s·e~ de Le Brésil construira un grand pavil-
. , · · b ·t d 1 ·tourner Mais le protecbonn1sme et l au - . 

1 va1l doux aux doigts : de la soie et de Huguemn au prerruer ru1 e pas se e-1 - . . "té t 1 ·on d'une !on où serOOlt m!Ses en valeur es 
· · f ·1 d h 1 tarc1e de leur co son express1 . 

la dentelle. Par exemple, je devais mon- vera1t.pou_r decrocher son USI ,.ec as-,profonde modification de la situation del'éalisations accomplies sous le gouver-
t.,r sur un escabeau pour essayer à ma- se, 9u li tirerait sans VlSeI' (qu ~ pré.· l'économie mondiale, qui s'est emparée de 1 nement du président Vargas. 
<lame qui est bien faite .. et la peau tend !) et que la charge attemdrait I tous ks pays <t qu'il faut cons1d~rer com­
blanche, Je le voyais quand je lui pas- l'autre en pleine poitrine ? La vie est. me l'aspiration des différentes économies 

· · t' 'd tr · ~.nn t' 1 nationales au dtveloppement autonome i;a1s les chemirei; dont elle avait choisi moms 1m1 e que no e un...,~a ion. . . 
0 . , · • · de leurs con1onctures économiques. n a 

le mode le dans ~es journaux de mode. J ai pleure, :nollSleur, quand les clo-1 constaté à Copenhague que le commerce 
C'est ùigne <le r.-:marque, n'est-ce pas ches ont sonnee le glas. Je me souve • 1·cxtérieur associé au mouvement internatio 
qu'u11e femme mariée depuis 15 ans nais ~e. cett.e tête b~onde que ~e ne re-1

1 

na! des cap1laux sur la bose de l'étalon 
s'inléressàt tellement à ses deSSQuS. verrai Jamais plus, a l'heure ou Camil- or, avait perdu son. amcenne. fonction ~e 
et son ma · 1 · . un Je Jourdan jetait ses lettres d'amour à moteur et de coordinateur ams1 que dé-

. r1, vous e connaissez . . ', . lément de liaison entre les diverses éco· 
gros homme au JXiil blanc la poste. Il me semblait que c etait pour . t' 1 A' . une mod1·1,·cat1·on ' . . . nom1es na' 1ona es. 1ns1 

Lorliqu je repartais, le soir, mon ou- m01 - la pauvre Adele, laide et ban- fondam<ntale s'est produite dans son im -
vrage faite, je demandrus à ma patron- cale - que ce beau garçon s'était fait portance pour la compensation conjonctu-
nc ei elle avait des lettres à mettre à abattre par un jaloux. relle internationale. 
la boîte_ 

DEU X STATUES DE L..'EPOQU E IM­

JPERI ALE DECOUVERTES A ROME 

Rome, 9. - Durant les travaux de 
fouillea effectués pour la construction 
du métropolitain qui conduira à la zo­
ne de !'Exposition Universelle, on a dé­
couvert deux remarquables statues ro-
maines. 

Cette intéressante trouvaille est dûe 
à quelques ouvriers qui en entendant 

L'AGITAT ON UN EXEMPLE FRAPPANT un son creux sous leurs coups de pio-
. A la campagne, on s'1'nqu1·e·te tou • 1 SOC IALE 

Les succb que les différents pays ont che, per.sèrent qu'il devait s'y trouver 
JOUrs pour le courrier et ma chambre E N AM ERIQUE obtenus par les nouvelles méthodes sont f 

une grande niche. Il s'agissait en ef et est juste en face du bureau : personne -<>-- des plus divers. C'est en Allemagne 
1 tt New-York, 9. - Les ouvriers des en- qu'ils semblent avoir été les plus éclo . d'une niche contenant deux magnifi • ne Jette une e re ou n'entre chercher 

treprises et chantiers de constructions tants. Mois du fait qu'il n'y a plus de con- ques statues presque intactes. ses billets doux a la poste restante sans · al 
publiques subventionnées par l'Etat jonctures générales et internation es re· La première représente un homme 

que je l'obst'rVc de ma fenêb-e. h liées entre élles par un mécanisme agis -
Mme Huguelin me confiait ses enve • po~r pallier au c ômage se mirent en sant automatiquem·ent, que par consé - avec un chien qui, d'après ses attributs, 

loppcs parfumées. Sur les adresses, j~ greve pour protester contre la 101 pré- quent il n'existe plus de conjonctures uni- semble être le dieu Sylvain protecteur 
ne lisais qu des noms de dames ou des voyant une paye inférieure. Le conflit verselle, des conséquences de la plus gran des arbres et des champs. 
noms de fournisseurs, rien d'intéres _ semble devoir s'aggraver. Les autorités de portée en résultent pour le commer - La deuxième statue est une divinité 

menacent de congédier les ouvriers a- ce extérieur. avec la tête découverte et revêtue d'u-
sant ! Ma.s un soir, je n'avais pas plu- bandonnant les chantiers. Le nombre hEtant !donné qu'aucun pays ne peut a- ne ample tunique. Ces deux statues 
tôt jeté son courrier et repris ma place . . . c etrr p us de marchandises à l'étranger 
denière mon carreau que je la vis, vê- de greVIstes se monte a 10.0·000· qu'il ne lui en vend, les économies na • sont admirablement conservées. 1 

tue d'un imperméable, parce qu'il pleu- ------------ - - ----------··---------------------­vait fort, enfoncer son bras dans la 

~=n:: i~o1t~e~î~ !~asm:;::~s ~u~à·~:; D E u T s c H E R 1 E N _T B A N K 
et à ton plaisir et tu avais oublié une • i' -" ~'11 ;:; .,__ FIL IALE DER de tes lettres. pas la moins p:·essée. ) _p1· , ~, r ' • 

Ce n'est pas pour faire du foutil'lgue, .;· _J.i1 D R E.S D N E R B A.N K 
comme tu dis, que tu es dehors à la _,.;;J -
brume par ce temps de chien •· 

]STANBUL-GALATA 

IST ANBUL-BAHÇBl(API 

IZMIR 

TELEPHONE : 44.696 

TELEPHONE : Sl4.410 

TELEPHONE : 2.334 

EG\'PTE: 

,, 

Et b:cn ! monsieur, il arriva chaque 
quinzaine qu'après avoir jeté •on cour . 
rier et à peine mon escalier mnntl j'y 
mets du temps, raide comme il est_ je 
Vls Mme Huguenm, press~nt le pas. par. 
c~ qu'elle ne voulait pas retartle~ son 
dmer à causo de la femme de ménage, 
Jeter ùans la boîte la lettre oubliée et 1 
repartir dans la nuit qui, en hiver, est 1 
vite tombée. I 

Si je n'avais pas fini par remarquer 
<iue le lendemain de ces jours-là son 

FILIALES flE 1. \ ltA.NK AU Ci\.IHE E T A A 1.EXANllRI E 

• 

ADlllATICA 
Soc:. AN. DI NAVIGAZ IO NE-V E N E Z IA 

•'ITTA' ,fi RARJ 
C• >I PIOOHLIU 
AJJIUA 
HNIZIA 
Cl'l'TA' di BIR! 

ROPf 
EGITTO 
RUDI 
tlfJ1'TCI 

ABHAZI A 
ii'RNfl'l~\ 
\F.STA 
MF RA NO 

ALB.!.Nl• 
8 C' AR'l1 l \'ESTO 

~PART!VE:\TU 

l~EO 

ABBAZIA 

1.11 ;NE-t-:X l'RFSS 
D•• Qaai1 de Galata 

à 10 heure• 

J~udt 
Samt>di 
Jt-utli 
~11.med1 

\'eurlrvdi 
î't-udr,d1 
\·e11dr\'d1 
Vrttdr,di 

1:} Jnil\pt j 
llÎ Juilif'l 
,7 Juillet \ 
29 Jmlltt 

7 Jolliet 
14 Juillet 
~l Juillet 
28 Jui!:dt 

J p· l trt!e, llrimlisi, \ euise, Trie~te 

L I Gl\l•.S COl\t:\11llCI,\1.IJ:S 

J1>111!1 

~Î.t'rt·rt>fti 
Jeudi 
~terc.red1 

JPUdÏ 

Jf'utli 

Vendredi 
Vendl'fdi 

Jeud 

f) .J l1illt1 
12 J•illet 
20 Juillet 
26 Juillet 

13 Juilltt 
~7 J11illtt 

14 Juill't 
28 Jnilk-t 

OO Julll•t 

\ ar1u-., {·011lttnlzrt, Suliua, 

(~a1atz, 13rni\a 

Salonique, Mételm, Izmir, P1r~~. Cal&· 
matlL, PatrM. Brindisi, \' ~J1ise. Trieste 

Burgas, Varna, Constauza, llatun1, 
Trubbizon, Samsun, \'Arna, Barna 

Ca>alla, Salonique, Y olo, Pirée, Patras, 
Sauti·Qu&ranta, Brindisi, Ancône, 

Venise. Trieste 

E n corcideucen eu luilie 11vec lCll luxueux bateaux des 8ocil'tt's ltalia ~1 
Lloy<l Trieatino pour les toutes destmations du mo111le. 

Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'Etat ital ien 
REDUCTION DF. 50 °/, sur le parcours ferroliuir~ ital.ieu ~u rort de de?ar· 

quemelll à la frontière et de la lro11t1.~re au port d em· 
barquement A tous les rBR<agers qm entreprendrons 
un voyage d'aller et retour par les paquebMs de la 
Compagnie •ADRIA TI CA•. 

E n outre. elle vient d'instituer aus!Î des hillets 
directs pour P .. ris et Londres. via Venise, à des prix 
tres redui~. 

Agence Généra le d'Istanbul 
Stu·a v ls k e lesl 1&, t 7, 1 .\1 ,l_umhan~. Galnlll 

Télephmc 44~77 R-\1, ,\u>. hnri•aux de 'oraire• :>&t•a T•1 ll~li i-Glr-t 
" I ., .. w I ,· t, 
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Lun!fl 10 Juillet 1P3J 

t.E COIN DU RADIOPHILE 
--0-

Poste<;; dt> Radiodiffusion 
de l'urqui"' 

-0---­

~ADIO DE TURQUIE~ 

RADIO D'ANKARA 

--0-

1 
Lon/lueur• d'ondes : r639m. - r83kCB 

r9,74. - r5.r95 kcs ; 31,70 - 9.465 kca. 
-0----

12.30 Programme. 

12.35 Musique turque. 

· 13.00 L'heure ; Jnlormatlons ; Le temps. 

13.15-14 Prograntme varl~. 

19.00 

19.05 

19.15 

Programme. 

fi o lùu1Hodie de Liszt. 

Musique turque. 

20.00 L'heure ; Informations Le temps. 

20.15 L'heure du docteur. 

20.30 Airs populalres. 

20.50 Musique turque. 

21.10 La musique PO\i)natse pur Halll Bc>cll Yo­

nekten. 

21.25 Disques gals. 

21.30 Rt!-cltal de plan() par Ulvi Cemal Erk ln 

22.00 Necip Askln et son orchestre 

1 - Ernst Sorge - \' abP 

2 - Ludwig Slede - Lu. it>111u• rl!l(' J) la 

clirarette 

3 - Arnold Melster - Ra111;iotlfe b.nhti. 

5 - Càrl Frkk - Au hord du Uhln 

6 ..,..-- Vittorio Glu!lanJ - Sf.rénadP 

7 - VH<tor Hruby - Pot-11ourri 

CE QUE SERAIT ISTANBUL SI l'ON EN CROYAIT TOUT CE QU'ANNONCENT LES JOURNAUX {Dessin de Nadir Güler à l'Ak~t1n1) S - Alols Pachenegg - Suite vlt>inuni8f" 

La vie sportive 
FOOT-BAL! 

l~e champio1111at rst t(~rminè, • 
lll31S 

le ch(trnpion ! • 
011 ignore 

--- ----
Den1irspor serait le vair queur d';1près les 1-ègle1nents, 
mais Galat~isaray a été,et Je loin, la n1eilleun: équip: --Enfin. le championnat de Turquie a· le titre serait partagé. 
pris fin. Contrairement à tous les pronos- La troisième décision peut naturelle­
tics Besikta§ n'a pu battre Demirspor et ment s'appliquer s'il y a des textes précis 
le match nul d'hier au. stade §eref, p!acc à ce propos. Ce système donnerait à Ga­
Galatasaray et le champion d'Ankara à latasaray un goal-average de l 21 contre 
égalité de points: 35 pts. Il va de soi qci' + 19 aux champions d'Ankara. 
en pareil cas c'est le goal-average, autrie· Enfin, lè dernier verdict serait à notre 
ment dit le quotient des buts marqué5 avis le plus juste. 
par les buts reçus, qui départage les con- Evidem1nent Demirspor est 1oin de 
current.s. Or, c'est ici justement qu'inter~ fournir un jeu transcendant. Seuls Necdet 
vennent des düficultés. Le classement g:é- et Zeki sont des joueurs de classe. A no­
néral s'établit comme suit : tre avi3 Fener, Besikta~ et Galatasaray 

Galatasaray 
DemirspOr 
Ankaragüçü 
Besikta~ 
Fener 
Vefa 
Doganspor 
Ata;spor 
La situation 

average est Ja 

Galatasaray 
Demirspor 
Ankaragücü 
Besikta§ 
Fener 
Vefa 
Doganspor 
At<>;spor 

au point de vue du 
suivante ; 

35 
35 
33 
32 
28 

22 

21 
17 

gOA\-

Buts: marqués reçus 

t 

43 
35 

• '14 
37 
31 
28 
12 

9 

19 
16 
2I 

17 
26' 

35 
49 
43 

Sur cette base le goal-average de Ga· 
latasaray est de 2,26 et celui de Demis -
spor de 2,18. Ainsi donc Galatasaray Së-: 

rait champion de Turquie 1939 et ce ne 
serait qu<;,. très juste puisque cette équi-1 
pe s'est mbntrée et de loin, la meilleure 
formation des huit figurant en division1 

nationale. 1 

Mais cette solution, si elle satisfait la 
logique et l'équité, va à l'encontre des rè:1 
glements en vigueur partout. En effet, 1~ 
chiffre des buts reçus de Galatasaray: 19 
n'est pas exact. Il faut y ajouter 3 buts1 

encore provenant du forfait de Galata•a-[ 
ray devant Besikta§ lors du mat<:h-aller 
entre ces deux onze. Le règlement est for· 
met sur ce point : Toute équipe qui dé -
clare forfait reçoit o point et est consi­
dérée vaincue par 3 buts à o. Ainsi donc 
le véritable goal-averag_e des jaune·rouge 
est de 1'95 et Demirspor .. t bel et bien 
champion de Turquie 1939· 

En attendant ,on ne connait pas enco­
re le champion. Tous nos confrères - à 
~'exception d'un seul dont le raisonne -
ment est juste mais la division fausse -
balancent et nul n'ose désigner le vain 
queur de la compétition de cette année . 
Seule la déicision de la Fédération mettra 
les choses au point· 

Quelle pourra être justement cette dé­
cision ? 

La Fédération pourrait : 
1. - pénaliser Galatasaray aux poin~s 

et lui laisser le bénéfice de son goal-a 
verage actuel; 

sont netteinent supérieurs aux Ancyriens, 
les champions de la capitale ont été fa. 
vorisés par une chance inouïe. Mais cehi. 
importe peu: si on appùique les règle 
ments ils sont champions de fait et de 
droit. 

Quant à Galatasaray, il faudra qu'il 
s'en prenne à lui-même car si le jaune­
rouge s'étaient présentés contre Besikta~, 
ils seraient à l'heure actue11e champions 
de Turquie avec un petit point d'avance. 
Moralité: ne déclarez jamai forfait, ceci 
nuit à vos intérêts e't n'est guère sportif. 

LA Q)UPE DE L'EUROPE 
CENTRALE, 

Bologne, lo--En demi-finale de la Cou­
pede l'Europe Cent;ale, le champion d'I­
talie Bologne a battu le champion de Hon 
grie F erencvaros par 3 buts à 1 (mi-temps 
1 l o en faveur des Magyars). 

LUTTE 

LES MATCHES D'HIER 

Voici les résultats techniques des ren­
contres de lutte qui se sont déroulées aù 
stade du Taksim. 

HUseyin bat Idris aux points. 
Ismail bat Fethi par touche à la lÛ'mc 

minute. 
Dinarli Mehmet bat Ferichtanoff par 

abandon. 
Kara Ali bat Tafari par abandon. 

AUTOMOBlLISM~ 

MUNICH - MILAN 

Milan g - L'italien Ronconi a rem -
porté la course automobjJe pour amateurs 
Munich-Milan en 18 h. 43 m. 17 s. Par é­
quipe l'Allemagne s.est attribuée la Cou· 
pe du Duce et du Führer. 

Marche 

CORNET, CHAMPION DU MONDE 
Lausanne, 10 (A.A.) - Le Français 

Florimond Cornet remporta le cham -
pionnat du monde de la marohe dispu­
tée sur deux cents kilomètres, en 23 
heures 36 m. et 35 secondes, suivit de 

10 mètres par le Français Husson. C'est 
la première fois que le championnat du 
monde de marche fut décerné. 

BREVET A CEDER 

a) Revue 

b) Musique de ballet. 

d) Au Prater 

ce qu'ils étaient. 
Phalangistes, Requetes, peu importe 

c) Au~ Grabend 
LETTRE DE MADRID 

L'Espagne 
L'unification est faite et la «,boina» rouge .... 

3
_
00 "' Dèrnières nouvelles ; Cours boursler.i. 

coiffe tout aussi bien l'.un que l'autre. Le au travail coeur est espagnol et chaque famille a 23·20 Musique de Jazz. 

trop souffert pour oublier facilement le 23.55#24 Programme du lendemain. 

pourquoi de tant de souffrance et pour PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
ne pas con_tribuer à refaire une Espagne POUR LA TURQUIE TRANSMIS 

Q l t · ( f « grande, libre et une » . 1 
ll8 q U BS llQ 8S prlS0 S SUT 8 V l L'esprit, la mentalité sont bien diffé - DE ROME SEULEMENT SUR ON-

- ~-~ rents de ce qu'ils étaient il y a quelques ' DES MOYENNES 

Madrid, juillet. - De Barcelone à Va- profité pour parcourir tranquillement en années. Bien sûr, on s'amuse,on réagit a-1 (de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 
lence, de Séville à Tolède, de Madrid à Sa automobile quelque 2.500 kms en quatre près ces trois années si diffictles. Mai~ on 20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 
ragosse, l'Espagne est en fête. Elle est en jours du Nord au Sud et de l'Est à !Ouest a au fond du coeu_r une ii_:i~ense esperan Dimanche : Musique. 
f A • • ce. L'Espagne estr1che, meme après cette . 
ete, mais elle travaille. Et elle peut tra- en traversant à sept ou huit repnses, les Eli 1 . d' b t Lundi · Leçon de l'U R r et journal 

vailler parce qu'elle mange. ~ignes qui, auparavant, marquaient les guerre. ' e ait preuve une supf:r e e J 
1
, • · · · 

fronts de bataille. Notre voyage s'est d. déconcertante vitalité. Du Nord au Sud, ,

1 

par e. 
L'ESPAGNE NE SOUFFRE BLUS roulé sans -encombres. e- ~'olivier, la vigne, le b'.é, l'oranger annon- Mardi : Causerie et journa1 parlé. 

Nous en demandons humbleinent pardon cent de magnif1q .. 1:es recolt~s · Les ro.utes 1 Mercredi : Leçon de l'U. R. I. Journal 
SOUVENIRS DE GUERRE que la guerre acreees, la paix, les amé!Jore. lé M . t 

à tous ceux qui s'obstinent à écrire le con 1, d h . d 1 i par . u&que urque. 
Et pourtant, la guerre est 1 toute proche De nouvelles ignes e c emins e er se . . . . 

traire et jusque dans la presse nation,.le construisent. On rétablit et on fait du · Jeudi : Programme musical et JOUrnal 
française de ces jours derniers, mais l1Es- encore. La tront1ere à peine dépassee, on neuf. parlé. 
Pag e ff pl de la ·fai·m. Certai· _ aperçoit un immense parce de voitures in-

n ne sou re us Vendredi : Leçon de l'U. R. [ J 1 
nes denrées peuvent manquer certaiM cend1ées fors de la débacle rougeDes ponts UN MAGNIFIQUE TRAVAIL .. ourna 
jours, dans certaines localités. Mais si le sont coupés. Mais d'autres sont recons - parlé. Musique turque. 

trw·ts à côté ou sur les ruines de l'ancien. C€rtains, à l'étranger, veWent ignorer riz manque, on mange des pois ,et si le 
boeuf manque ,il y a du mouton. Quant 
au pain, s'il n'est p::i,s blanc, c'est un déli­
cieux pain de seigle que les :b:spagnols ne 
détestent pas, bien au contraire. Le vin 
coule à flots, le poisson est abondant, ·les 
oellfs, les fruits garnissent les étalages,Le 
café seul est absent et est remplacé par 
du malt. 

Les églises des villages conservent encore ce travail magn'ifique qui s'e.ccomplit à ---,·- ----·-----·~ .......... .._. ... ~·-
les traces noires des incendies de juillet l'heure actuelle en Espagne, de même q:i' B R E V E T 
1936. QueUques curés sont revenus de ceux ils avaient voulu sciemment ignorer le 
qui ont échappé aux massacres et nous gouvernement de Franco avant la recon­
avons re.vu des religieuses trottinant sou~ quête défii\itlve ... 
J.eurs coiffes, leur gros livre de prières sur 
le ventre. 

L'Espagne a besoin d'argent. L'Espagne 
a besoin de machines· La collectivisation 

Le croîrait·on, le premier curé rencon--
1
- a tué les «mécaniques». Les ingénieurs es-

tré en Catalogne, à peine anivions-nous, 1 · b u 
Les hôtels sont pleins. Le service est pagno s en vie sont peu nom reux. n 

nous a surpris : Nous gardions encore · é · f · , F · t redevenu ce qu'il était autrefois, unique 1ng n1eur, ça a1sa1t un « ascis e», pas 
trop préseI11t à la mémoire le souvenir de f ·11 , b t en Europe. La vieille politesse espagno w vrai ? et ç.!' se us1 a1t aux eaux e1nps 
ces « chasses au curé » dont nous avions le a rPIT'loaru. Les gardes civils, les agents de la dictature rouge. tout comn1e une 

-r été les témoins impuissants. 1 h 'té 
dans les rues, les policiers, 1es employés simp e soeur de c an · · · 
d . . b d ,. Barcelone a souffert. Ces derniers jours Et c'est de ce1a que rEspagne manque· es services pubhcs on't a an onne Qe ton ] · l' · t d' , · · 
. "l . d , d . .,encore, on a appns ex1s ence une au - d'ingénieurs de con•tremaîtres de techni-
1ouge qu 1 s avaient a opte epu1s 1931. h'k d 1 · 1 d ' ' 

Le f ti tre «te e a» ans es anciens ocaux e ciens de machines·outils et... d'argent. 
s tramways one onnent normale la Banque d'Espagne sur la Rambla Ste· ' . . 

ment ,les Espagnol$ vont au spectacle ~a _ . • . ,. La vie a sens1bloment augmenté, les 
, 1 • Monique. Elle était conS'tru1te sur le me- comptes en banque sont en partie blo -

v1e est revenue norma e... ou presque odèl 1 • · dé 
L"tr . déb , B 1 me m e que el es qu on ava1t cou- qués !'Espagnol même le riche n'a pas e anger qui arque a arce one o t écéd t ' ' 
à Madrid, s'il ne voyait les traces lais _ ver es pr emmen · · · beauc?UP d'argent liquide. . , 
sées par les bombardements dans les im- L'UNIFICATION EST FAITE Ma1s lorsque toutes les usmes d Espa-
meubles détruits de certains quartiers , gne cracheront la .fumée de _ta_ u_te_ s leJrs 

Pour qui a vécu en Espagne, le reto:.ir E d ·1 t 
Pourrait croire que la uuerre n'est pas pas- à cheminées, l' spagne sera e 1n1tivemen 

~ est un vrai pèlerinage. On va frapper 
sée par 1à. la porte d'anciens amis que l'on serait, rétabHe. 

St.ir les routes, la plupart des ponts son heureux d'embrasser. L'un a disparu, fu-
déjà reconstruits, sauf les grands ouvra - sillé par la F· A. I., par le S. !. M. ou par 
ges. La circulation est aisée à travers tou- quelque autre groupemenu d'assassins. Sa 
te l'Espagne. Des c!\iffres seront plus é - famille ignore jusqu'à sa tombe. L'autre 
loquents: nous voulions assister à la gran- dort entre Qes herbes sous quelques pier­
de parade à Madrid et ne pouvions sé - res, près de Saragosse. Mais ceux qui res­
joumer plus d'une journée. Nous en avons tent ont changé et ne ressemblent pas à 

S~~· b 1 · r. I '\ .r 

Umumi Ne-; ri\·~t ri...1üd•irii 
Dr. AbdUI Vehab BERKEM 

Basimevi, &bok, Galata, St-Pierre 
lotanbul 
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A CEDER 
-0----

Le propriétaire du brevet No 2476 ob­
tenu en 'l'urquie en date du 25 aoüt 10.37 
et rela.tif à «un procédé pour enlever l':i­
cidité de liquides contenant de liquides et 
particulièrement d'eau acide», desire ~n­
itrer en relations avec les industriels du 
pays pour l\:xploitation de son brevet soit 
par hcence soit par vente entière. 

Pour plus amples renseignements s'a­
dresser à Galata, Per~embe .Pazar, As~an 
Han Nos 1-31 5ème étage· 

BREVET A CEDER 

Le propriétaire du brevet No 2049 ob­
tenu en ·rurquie en date du 12 septembre 
1935 et relatJ.t à « une n1éthode pour ein­
ployer du matériel b1tum.ineux et pour ob­
tenir de ce matériel des dispersions aqueu­
ses» désire entrer en re!lations avec les in­
dustriels du pays pour l'exploitation de 
son brevet par licence. 

Pour plus amples renseignements s'a­
dresser à Galata, Pe~embe Pazar, As[an 
Han Nos 1-3, 5ème étage, 
= 

Nous prions no!ii corre~ponaants e -
vc:tntue1s ae n ecr1re qut> ::.ur un ta~..,; 

f,,,.i..>1e ae la. teu11&e. 
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une attitude correcte, il s'excusa : « Chris- prends, maintenant, Pepito. 1~u atienda 
teta, comprends les choses, St je devenais ' d'être tout à fait arrivé pour 111 epouS8r. 
réellement ton amant~ je powrais te ren- Fais en sorte de ne pas at101r à te dé1u­
dre enceinte. Imagine-roi Je scan~e pour ,Ser, un jour. - Christeta, le Carm,el n'a 
un avocat de J'}..r.at. La façon dont .l iés <;Jonc pas dessillé tes yellx d'idéaliste ? Toi 
adversaires .politiques monteraient cet in· aussi, dans l'autre sens, tu ce déjugeras. 
cident en épingle / Donc, iu dois demeu~ Viendra Je moment où tu penseras à ton 
rer chaste. 1VJais, d'autre part, j'ai peur de intérêt personnel. - Jamais s'il faut le s6-
te tromper. Je te propose, en somme, de parer de ma tendresse pour toi. » Il me 
m'aider à te rester fidèl.e sans que je sois consola, mais sans un baiser. 

l!e-...... ---··-.....-.. m ............ ..._...---....._;!i 
V 1 

je désirai l'associer à mon désir de cha­
leur. Ne dissimulons pas : j'avais envie: 
d'échanger un baiser. Si bien qu'un soir, 
n'en pouvant plus, à bout de résistance 
contre son calme, contre la frénésie qui 
montait en moi, 1e iui dis, en mangeant des 
glaces à la pistache sur l'esplanade d' Es­
pagne : « Pepito, si tu veux, je suis tien­
ne. » Il enleva Je cure-Oents de bois qu'il 
gardait à la bouche longtemps après son 

aviateur tomberait du ciel sur elles sans 
se faire de mal), il me répondit .ttvec com­
ponction : 

littéralement privé de toi. Ma proposition je dus à mon retour consoler, sans te 
si raisonnable paraît te surprendre ;.J » Je comprendre, le désespoir de Pepito lors~ 
me contentai de lui répondre : « Nou::. qu'il apprit le iusillement, en décembre 
sommes novids, patiente donc. » Nous n'é- 1930, des officiers rebelles Galan et Her­
tions pas ressortis du fort que je le subs· nan.dez qui, à joca d'AraAon, avaient e.s­
tituai à Benjamin, conune objet de ma seyé de renv.erser, par un coup de main, la 
haine des .hommes. monarchie espagnole. Puis, au mois de fé-

Amical, par contre, confidentiel même, vrier suivant, je dus, sans adhésion aucu­
il finit par m'expliquer le poUiquoi !de ses ne de ma part, voir mon Pepito sauter de 
dossiers a_ journaux, qui m'avaient surprist; joie à la chute de Primo de Rivera. Mon 
le premier jour. avocat n'essaya plus de me pervertir. Pm; 

« Je fais de la politique militante. _ davantage, il ne remit sur le tapis nos pro-
. jets matrimoniaux. La préparation des é-Moi, j'ai horreur de ça. - Tu as raison, 

3.- faire disputer une finale Demir 
spor - Galatasaray; 

--o- :repas et, offusqué, me repoussa pac ces 

« Nous allons d'abord visiter Je fort de 
Santa Barbara. Nous verrons ensuite 
quand nous pourrons fixer cette date ma· 
trimoniale. > Comment une promenade 
archéologique et militaire pouvait~elle Je 
convaincre qu'il avait eu, ou. non, raison 
d'engager, pour moi des dépenses pré­
nuptiales ? je ne compris pas. je consi­
gne ici, pour qu'on puisse me juger, en 
çonna:issance de cause, Pétrt:Înge propos de 
Pepito· O~" entendra â quelle sorte de véri­
fication ·1e novio de mon eniflnce préten­
dait me soumettre. Je précise que le soir 
automnal méditerranéen laissait la mer 
envahir la terre sous forme de buée. Invi­
sibles, nous étions en outre seuls dans Je 
dédale des tours et des red ans. Pepito se 
rapprocha enfin de moi. Il ma poursuivit, 
toujours ridiculement armJ, dans ces 
casemates construites pour d'autres as­
sauts. Quand il dut s'arrêter - et il n'est 
pas costaud ! - essouflé par la course et 
par un effort impuissa,nt1 et qu'il eut repris 

Christeta. Mieux vaux garder son idéal so- lections municipales lui prenait ses jours 
et ses nuits. Je n'arrivais pas à en saisir la cial ou philosophique. Mais nous arrivons 

3.- prendre pour base un autre c;ystè­
me de goal-average: 1a différence entre 
les buts marqués et les buts reçus et non 
le quotient; 

4. - appliquer les règlements interna~ 

tionaux. 
La première solution serait absurde , 

car une équipe battue ne peut bénéficieï 
d'un score tel que o à o. 

La seconde est inappliquable car un 
championnat ne comporte pas de rencon­
tres supplémentaires .:.t même en cas d'ex 
aequo dans les points et le goal-aver~ge 

Lf propriétaire du brevet No 2048 ob· mots : « je te croyais plus cB.rmélite ! ~ 
tenu en Turquie en date du S août 193.; Le senor - si je compris bien - voulant 
et relatif à un « procédé pour la fabrica - ; m'épouser, ne pouvait point aller si vite 
tion de dispersions aqueuses de matière!:'. en besogne. 

• bitumineuses» désire entrer en relations Pepito ne m 'embrassait que lorsque nous 
arvec les industriels du pays pour l'explo:- nous trouvions dans l'obscurité de la cou­
tation de son brevet par licence. rette. Par contre, chaque jour, je vis arri­
dresser à Galata, Persembe Pazar, As13.l ver des pièces nouvelles du trousseau qu'il 

Pour plus amp1es ~renseignements s'a- me commandait. Plus étonnant encore 
Han Nos 1-3, 5ème étage· ceci : Pepito me présentait, fille de char­
LEÇONS D'ANGLAIS ET D'ALLE· bonnier et déclassée, aux magistrats et à 
MAND (prépar. p. Je commerce) don~"' leurs dames. Quend je lui parlais de nous 

marier, en ce septembre d'Alicante qui 
par prof. dipl., pa-rl. frenç. - Prix modes- coule en cire d'abeille~ les montaanes (.un 
tel. - E<:r. •Prof. H.> au journal. 

dans l'ère où tout, paix, économie, guerre pariée· Lorsque le I 4 avril, à midi, Alican­
et réussite de l'individu aura pour base et te, devenue une conque tonitruante, ni'ap. 
pour fin la politique· Bien sûr si j'étai~ prit que Ja consultation électorale venait 

P · de substituet au régime monarchique Je prêtre, je n'en aurais pas besoin.- ep1to 
je vois bien que l'ambition doinine chez régime républicain, je décidai de rester 
toi la croyance. _ je n'ai ni fortune, ni dans 1na chambre, Pepito allait être trë~ 
ancêtres. je ne crois pa!S à la patrie, Chris- pris. Je J'attendrai en me faisant les on­
teta. Donc je ne risque que de gag11er qtiel- gles et en arrangeant une robe. 
que chose pour moi, en me joignant à ceux 
qui veulent abattre le réSime monarchi-
que. Mes a.mis et moi conspirons contre 
Alphonse XIII . Je serai peut-être ministre 
le jour. où i/ sera par terre - je te com-

(A suivre) 

• 


